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mu;4eme. ANNEE- ¥IONTR'EAL, WIAR1Z, 25 JUILLET, 1848.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

UN FILS DE ROI.
(1795.)

(Suite.)
- Je n'ai jamais pris ostensiblement ce titre

répondit-il , et il eût été d'ailleurs absurde
moi de le prendre. Je ne pouvais ignorer que 1.
Constitution de 1791, acceptée et jurée pai
toute la nation, ainsi que par le roi qui s'y étai
soumis, avait aboli le titre de dauphin. Cetti
qualité devenait encore 'plus absurde par unt
autre raison, puisqu'elle était' attachée à. l'an
cienne province du Dauphiné qui n'existait plus
Sous ce rapport, elle devenait insiguifiante e
ridicule. En effet, comment aurai-je pu êtrt
le dauphin de l'Isère, de la Drôme et des Hau
tes-Alpes, qui sont des départemens entre les.
quels cette ancienne province a été partagée'
Au nom de dauphin, la nation, avec-la mÊmE
sanction du roi, avait substitué celui de prinet
royal. Je l'ai porté jusqu'à la Convention na-
tionale ; la royauté ayant été alors aboli égale
ment par une conséquence nécessaire. De
gens simples, peu instruits des choses de la Ré-
volution, en apprenant, encore malgré moi, quc
j'étais le fils du feu roi, ont pu, par préjugés el
ancienne habitude, m'appeler dauphin ; mais
jamais jp n'ai avoué ce titre ni l'application
qu'on a pu m'en faire aveuglément. La signi.
fication principale du titre de dauphin étant celk
de l'hérédité présomptive de la royauté, et Ia
royauté n'étant plus, que signifie le titre d'héré-
dité? A la vérité, si la royauté était abolie pai
la loi aux yeux du plus grand nombre de Fran-
çais, il en était, encore, lors-que mon père est
mort, une partie qui voyait la royauté existante
et une partie aussi des rois de l'Europe qui se
disposaient à la défendre et à en assurer le réta-
blissement par la force de leurs armes. Aux
yeux de cette petite partie de la France, et de
cette partie considérnble de l'Europe, j'ai pu être
reconnu par conséquent pour roi légitime de
France, puisque ce qui existait encore de royauté
ne pouvait s'appliquer qu'à moi. Je n'ai donc
pas pris le titre de dauphin, mais bien le titre lé-
gitime, naturel de fils du roi, c'est-à-dire de fils
de Louis XVI, qui a été roi, et qui fut mon
péré.

Cependant l'étonnement de l'auditoire allait
croissant. On se disait qu'il n'était pas admis-
sible que le fils d'un pauvre tailleur, qu'un va-
Sbond, sans nulle instruction élémentaire, s'ex-
primât ainsi. La partialité évidente du prési-
rent provoquait de temps en temps des murmu-
res ; trois té moins à chai.gb sont produits par l'ac-
Çusation et entendus : l'un est le nommé Lecu-
yer, prevenu du cri:ne de faux ; un autre est
déserteur et se nonme Botte ; le troisième, en-
tit meinet, est un condamné à vingt ans de fers ;ils ne déposent que des faits insignifians et qui
se sont passés dans l'intérieur de la prison.

Le président, pour couper court au débat, qui
menace de concilier à l'accusé de nouvelles et
plus nombreuses sympathies, donne la parole
aux défenseurs, Mes Begin et Caffin, qui se bor-
nent a soutenir qu'il ne peut y avoir d'escroque-
rie, puisqu'il n'y a pas de plaignans ; que, quels
que soient le nom et la qualité du principal pré-
venu, il ne s'est rendu coupable d'aucun fait ré-
préhensible, ou du moins directement punissa-
ble aux yeux de la loi, et que, quant à la dame
Saignes, elle ne peut être complice d'un délit

,qui n'existe pas.
Après les défenseurs, le commissaire du gou-

vernement prés le tribunal criminel, remplissant
les fonctions d'accusateur public, prit la parole
il expliqua d'abord dans quelles vues de longa-
nimité le ministère public s'était contenté
de poursuivre en cette circonstance un délit, au
lieu d'invoquer contre le prévenu la loi repres-
sive des attentats à la sûreté publique. S'ex-
pliquant ensuite sur cette circonstance de l'ab-
sence de plaignans, invoquée par les défenseurs
il cita l'art. 4 du Code de brumaire, fondé surl'axiome de droit romain .&" Tout délit donne
essentiellement lieu à une action publique, ''et
sur l'art. 1er de la loi du 7 pluviose, prescrivant
non seulement la poursuite, mais la rechercke
des délits. Il traça ensuite un rapide tableau
de la conduite du prétendu dauphin, et chercha
à établir que la dame Saignes n'avait cherché à
accréditer ses fables que pour en partager le
profit : " C'est ainsi, dit-il, que l'on vit en
Angleterre, en 1186, sous le règne d'Henri VIII
le prêtre Sismondi former le jeune Simnel à
jouer le personnage d'Edouard Plantagenet,
comte de Warwick, lui faire des prosély-
tes en Irlande, parvenir même à troubler-
la tranquillité du royaume, jusqu'à ce qu'enfin
l'imposture ayant été découverte, le faux
:Edouard s'estima heureux d'occuper l'emploi le
plus abject dans la cuisine du roi, tandis que le
fourb " ismondi fut confiné dans les prisons de

ques, après quo i leatrbunale ceînelé u é-

de ses papiers pami lesquels on saisit, entre au-
tres documens curieux, une liste de personnes
mentionnées comme s'intéressant à la réussite
des plans du soi-disant dauphin, et lui ayant pro-
mis leur concours. Cette liste était ainsi com-
posée :

MM. de Montesson, Brissac, Neeker, Steël,
Leduc, Peron, Peltier, Jadquier Bonnet, Barré
Charbonnier, Lequon, Noé, Viella, Vogué, Pra-
delles, ,Roquelgure, Boisgelin, Archiduchesse
d'Angoulêne,. de Lun, Lestange, Gontaut, Tai-
leyrand, Marsan, Tourselle, Souci, Margontier,
Rampon, Damas, Dillon, Amelot, Saint-Martin,
Orimaldi, Betisi, Maida, d'Albgnac,Puységur,
prince de Condé, duc de Bourbon, prince de
Conti, Narbonne, Boufflers, Mongé, Chamois,
Fontanes, Laharpe, Dumuy, duc d!Yorck, Tré-
manville, Patoulet, Sozime, Lehacheuýr direc-
teur du jury da -Châlone; Henrionet, officier de'
santé ; Pelòmin, ancien officier municipal ;
Mme Bonnet, Mme Vallée, Segru, Jacquier,,
Chardrouet, Thongas, Charbonier, Frontiére,
Callin, déi fi seur-officieux; H.atot,défenseur ofi-
cieux ; ai,Léogeois, Lebrassat, de Rambe-
court Mme Mic.hel, Mme Adnet, Mme de Bour-
nonville, M. Cha-ellain, Mme Tomine, Mme
Cadet, Mme Barré, M. et Mme Brunet, Mme
Leroi, Mlle Benançon, concierge ; Roger, Mme
Lefèvre de Sompuin, P. Pry, doctrinaire; P.Picot, doctrinaire; Mme et Mlle VerMoné, Mlle
de Vinne, Guyèame, médecin ; Mme Jhè4uùet
mart.

Quatre mois s'écoulèrent, durant lesquels l'an-
cien évêque fut détenu au secret le plus rigou-
reux ; enfin, le 26 vendémiaire an X, sur un
ordre du ministre de la police génerale, il fut
rendu à la liberté, Mais en vain chercha-t-il à
s'enquérir alors de ce qu'était devenu le pré-
tendu prince. Dans la prison de Soissons, il n'a-
vait séjourné que vingt-quatre heures; il en a-
vait été extrait comme devant être transféré à
Ostende; mais là aucun registre d'écrou nèpor-
tait trace desa présence. L'évêque se -endit
à Hem, à Vincennes, dans toutes les prisons
d'.Etat ; dans aucune on n'avait connaissance
de l'existence du prisonnier. Enfin un hasard
providentiel lui apprend que le prétendu dauphin
a été transporté secrètement au fort de Joux' il
écrit alors au premier consul; il demande com-
me une faveur d'être enfermé avec lui, mais il
ne peut obtenir de réponse.

A dix années de là,,la destinée des combats
ramenait les Bourbons sur le territoire de laj
France. A peine le tépartement du Doubs avait-1
il été envahi par les armées étrangères que
l'ancien evêque dé Vire 's'était empressé de se
rendre au fort de Joux, dont les portes sinistres
allaient s'ouvrir pour les prisonniers d'4tat.. Le
prétendu Louis XVII ne se trouvait > 'parmi
eux ; il était, à la vérité, fait mention sur les
registres de la geôle de l'entrée du condamné
Hervagault, mais rien ne constatait sa sortie ni
décès. Déçu dans cette dernière espérance,
le vieux prélat s'adressa dire&ement àLouis
XVIII, qui venait de remonter sur le trône, mais
le lendemain même de l'audi'nce qu'il avait ob-
tenue de se prince, il fut arrêté, et, après cinq
jours de détention, il mourut presque subitementt
dans une maison de santé de la rue de Picpus,
où il avait été déposé en état de surveillance. r

Qu'était devenu le condamné de Chàlons, dec
Vitry et de Reims ? C'est ce que nul aujourd'hui c
ne saurait dire, mais toujours est-il que quelque t
opinion qu'on se forme de ce personnage, qui(
depuis a trouvé d'inhabiles imitateurs, on ie sau- c
ait nier que sa mystérieuse disparition n'ait été 1
de nature à ouvrir un bien larger champ aux soup-
çons interessés et aux conjectures accusatrices.s

(Gazette de Tribunaux.)
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M . C OB DE N .
L e nom qui doit être associé au suc-

cde ncbc es res ece n'est ni le nom

John Russell), ni le mien (applaudisse-
ments); le nom qui doit être et qui sera

associé au succès de ces mesures, c'estle nom d'un honmme qui, mfm je 1 ~ri
par des motifs piurs et désintéressési a

.su, avec une énergie infatigable, en fai-t
saut appel a la raison, prouver leur né- ~
cesitéaec qunee loquence d'autant plus f
d'affectation et d'ornememuenteh u
mérite d'être associé au succès de cesq
mesures, c'est le nom de Richard Cob-t
pdcao.g (platidissements bruyants et [

(Discours de air Rober-t Peel d laCIwambre des Communes.--36 juin 1846.l

partement de la Marne, à la date du 13 germi-
nal an X prononça sous la présidence de M.
Jean Hubert Mutel, assisté de MM.Florant-
Jean-Baptiste Oudart, etJerome Maignon, ju-
ges, son jugement très longuement motivé, con-
firmatif en ce qui concernait la condamnation
prononcée contre Jean-Marie Hervagault en qua.
tre années d'emprisonnement en la maison de
détention d'Ostende, et en 50 fr. d'amende con-
formément aux dispositions 35 de la loi du 19 juil-
let 1791, titre 2. Parle même jugement, la dame
Saignes était condamnée en six mois d'emprison-
nement dans la maison de repression du dépar-
tement de Seine-et-Marne, et en 50 fr. d'amende.
Dès la nuit même qui suivit le prononcé de

ce jugement, le préténdu dauphin fut extrait
de la prison de Reime pour être, à ce que l'on
annonça, transfére à Soissons.

L'évêque de Vire s'empressa de se rendre
dans cette ville ; mais à peine àrrivait-il qu'il
fut arrêté, inis au secretet quO l'P a'empara

Ainsi parlait, il y a quelques mois, sir Robert
Peel, renvoyant à M. Cobden tout l'honneur de
la plus grande peut-être, de la plus signircative
de ces réformes qui, depuis vingt-cinq ans, se
succèdent pour ébranler la puissance de 'aris-
tocratie anglaise. C'est par ce magnifique hom-
mage du vaincu au vainqueur que l'illustre chef
du dernier cabinet anglais consacrait définitive-
ment la gloire d'un nom inconnu en Angleterre
même il y a sept ans, connu à peine en France
depuis trois ans, et qui, dans ce court espace de
temps, s'est élevé à la hauteur des noms les plus
considérables de notre époque.e s

Comment s'est produit ce phénomène? Com-
ment en Angleterre, dans ce pays des influences
héréditaires, un obscur menufacturier de Man-
chester, qui, paraissant pour la première fois
dans la Chambre des Communes il y a cinq ans,
parvenait à peine à se faire écouter ; qui, plus
tard, il y a trois ans seulement, se voyait dans
cette même Chambre des Communes traité par
ce même sir Robert Pel, aujourd'hui si bienveil-
lant, de la manière la plus injurieuse et la plusviolente, au milieu des vociférations d'une ma-
jorité furibonde ; comment cet homme, sorti la
veille de sa fabrique pour entrer en guerre contre
un des intérêts, un des priviléges les plus chers
de l'aristocratie anglaise, a-t-il pu faire passer si
rapidement ses adversaires du dédain à la colère,de la colère à la çraite, e;de la craiaW., àia-ré-1
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résignation? Comment ce plébéïen, repousau début comme un insensé par les whigs au
bien que par les tories, est-il'parvenu à vainc
les tories sans l'appui des whigs, à brisert

quelques années toutes les résistances, et, sai
bouleversement, sans violence ,à imposer au governentent anglais une réforme qui est preq
une révolution ?

Si M: Cobden avait accompli tout cela par
.seule force de son génie, il faudrait elrtai neme
le classer parmi les plus grands hommes qi
aient paru dans l'histoire ; mais, quelque éminei
.que soit le nmérite personnel du chef de la Lig
ce serait le méconnaître et le surfaire que de 1'
soler. La vraie cause de sa puissance ut (an
la puissance même du priisipe d'association do
il a été le plus énergique instrument.

Là biographie de Cobden est donc intimemer
liée à'l'histoire de cette confédération d'indtu
triels, qui, formée à Manchester par quelque
hommes à la fin de 1838, a si rapidement atteir
des proportions gigantesques et déployé u
pyissance irrésistible. Pendaat sept ans la ligu
a passionné l'Angleterre sans attirer aattenuoî
de la France ; mais elle avait à peine triomph
que le procès vidé par elle se .4battait che
nous dans d'autres condition sâ avec une égali
ardeur. Depuis quelques mcf nous avons éte
inondés d'écrits et de discours pour et contre le
doctrines soutenues par la ligue anglaise. J'a
voult lafser passer cedéluge.Iî m'a convenu d'at
tendre, pour parler trànquillement, suivant mor
habitude, de M. Cobden, de la ligue et (lu libr4
échange, que.le public fût un peu fatigué des in
jures et des sophismes qui s'échangent si libre.
ment à ce sujet.

La ligue anglaise se présente sous trois as-
pects:

D'abord, et bien qu'elle ait été dirigée princi-
palement contre la loi restrictive de limportatioi
des céréales, elle est, quoi qu'on-en ait dit pouîl'amoindrir, elle est autre chose qu'une associa-
tion formée en vue d'une réforme sur une ques-
tion spéciale-de tarif. Par les doctrines qu'elle
a prêchées et popularisées parmi les masses pen-
dant sept ans, par ses écrits, ses discoursses
déclarations formelles et réitérées, par le mouve-
ment qu'elle a imprimé à l'esprit public, et parles-réformes nombreuses qu'elle a déjà intro-
duites dans l'ersemble de la législation écomo-
mique de l'Angleterre, elle est, pour quiconque
ne ferme pas les yeux à la lumière, elle est la
manifestation la plus considérable qui se Soitfaite encore dans le monde cri faveur de l'appli-
cation du principe de la liberté commerciale
avec toutes ses consédquenc lle est le plus
grave-symptôme d'untnè révle siton plus ou moins
prochaine dans les rapports internatipoaux des
peuples, qui. bataillent à cou4 de tarifs quand
is ne bataillentpas à coups de canon. Nous
aurons à l'envi-sager sous cet aspect, en ayantsoin de tenir compte des différences de situation
qui imposent à chaque peuple la nécessité d'a-

border diversement la carrière oû tous sont ap-
pelés à marcher un jour du même pas.

Le second aspect de la ligue est celui d'un
fait politique important et nouveau dans Phis-
toire d'Angleterre. C'est la première fois qu'un
classe jusque là exclue des affaires, ou du moins
ne paraissant jaeais sur la scène qu'en sous-
crdre et à la suite des deux grands partis aristo-
ratiques dont la lutte constituait toute la poli-

cLque anglaise; c'est la première fois que cette
classe intermédiaire, bourgeoise, marchande, in-
pustrielle, appelez-la comme vous voudrez, se
présente dans L'arène, décidée à combattre pour
son propre compte, avec la prétention de repré-
senter à son tour la nation, et parvient au bout
le sept ans à imposer aux tories et aux whigsun programme audacieux que les uns et lesautres ont repoussé d'abord avec un égal dédain.
L'énergie singulière de cette première interven-
ion de la classe moyenne en Angleterre, la tac-
iue quelle a employée pour arriver à son but,
ont une signification politique des plus graves.
Dans le dernier meeting où s'est p)rovisoirement
dissoute cette vaste confédération, un de sesorateurs les plus influents, M. Bright, après avoir
énuméré tous les résultats obtenus par la ligne,
i'exprimait ainsi:

C ette ligue contre la loi des céréales apparaî-
ra au monde comme le signe d'un nouvel ordre
le choses. Jusqu'à présent, ce pays a été
principalement gouverné par la classe des grand
propriétaires du sol ; mais chacun a dû prévoir~u'à mesure que le commerce et les manufac-ures prendraient de l'extension, la balance du
Eouvoir pencherait de ce côté un jour ou l'autre
ih bien, ce jour est venu, et les progrès de cette
igue durant sept ans ont suffi pîour démontrer à
out homme d'Etat que le pouvoir de l'aristo-
:ratie territoriale a atteint son apogée, et qu'à

dn auveraire auquel elle sera tôt ou tard sou
nise, Nous venons de traverser une révolution
ans nous en douter.

Au plus fort de la lutte, un autre orateur, M.
ox, s'exprimait ainsi:

Entre la ligue et ses adversaires toute la ques-
on, dégagée de ces vains sophismes, se réduit
savoir si les seigneurs terriens, au lieu de'être dans la nation qu'une classe respectable

t influente, absorberont tous les pouvoirs et se-ont la nation, toute la nation, car c'est à quois aspirent. Ils reconnaissent la Reine, mais ilsui imposent des ministres ; ils reconnaissent la
egislature, mais ils constituent une Chambre etennent Pautre sous leur influence ; ils recon-
aissent la classe moyenne, mais ils commandent
es souffrages et s'efforcent de nourrir dans son
ein les habitudes d'une dégradante servilité ; ilseconnaissent la classe industrielle, mais ils res-
reignent ses transactions et paralysent ses entre-
mises; ils reconnaissent la classe ouvrière, mais
s taxent son travail, et ses os, et ses muscles,
1t jusqu'au pain qui la nourrit. (Applaudisse-
nents.)

Enfin la ligue, mouvement révolutionnaire
ans l'application des principes de l'économie
>olitique, mouvement révolutionnaire quant à la
ituatioa des artis en An leterre résente ;en-.

Iaud facile emergunt quorum virtutibus obstat
Res aigusta domi.

Il y avait au commencement du siècle à Mid-
hurst, dans le comté de Sussex, in pauvre
homme chargé de famille : c'était un yeoman,C'est-à-dire un petit propriétaire, cultivant une
minime portion de terr'e qui lui appartenait eniropre. Cette classe de petits propriétaires qui
fait la force de la France (2), a aujourd'hui à
peu près complètement disparu en Angleterre,

où la culture a suivi le mouvement de concen-
tration de l'industrie et passé rapidemient à l'é-tat manufacturier. Le yeoman dont nous par-lons fut une des victimes de ce mouvement d'ab-
sorption de la chaumière par le château : il
mourut exproprié, laissant neuf ou dix enfants
sans aucune espèce de ressources. L'un dle
ces enfants était Richard Cobden, né en 1804,et dont l'enfance s'était écoulée à garder les
moutons, autour du château (le Godwood, ési-
dence princière du duc de Richemond, un des
chefs actuels du parti protectionniste, qui proba-
blement ne se doutait guère alors de tous les
mauvais quarts d'heure que lui ferait un jour
passer le petit paysan de Midhurst.

C'est par erreur que M. Léon Faucher, dans
ses Etudes sur l'1ngleterre, dit que M. Cob-
den, quoique fils de fermier, avait reçu une ex-
cellente éducation. M. Cobden s'est donné
plus tard lui-même, une excellente éducation;-
mais à son début dans la vie il n'avait d'autre
instruction que celle de la classe dans laquelle
il était né, c'est-à-dire qu'il savait tout juste
lire, écrire et compter. Cependant, comme il
annonçait dejà un esprit vif et un caractère ré-
solu, un de ses oncles, qui avait fait quelque
fortune à Londres comme fabricant d'indiennes,
l'appela auprès de lui, 'et l'employa dans sa fa-
brique en qualité de commis ; mais au bout de
quelques années cet oncle tomba en déconfiture,
et le jeune homme se retrouva sur le pavé, ne
possédant littéralement rien que sa tête et ses
bras; c'est avec cette mise de fonds qu'il ctse-
mença sa fortune.

(. continuer.)

MEXIQUE.
On n'en est plus aux conjectures sur l'avenir

du Mexique : l'anarchie et la guerre civile y

succèdent sans transition à la guerre étrangère.A l'heure qu'il est, deux gouvernements se dis-
putent déjà l'avenir, et le président Herrera
nest pas encore installé dans Mexico, que Pa-

rédès arbore ouvertement à Guanajuto l'éten-
dard de l'insurrection, et annonce hautement l'in-
tention d'élever pouvoir contre pouvoir, et qui
plus est, congrès contre congrès. Il a pris soin
lui-même de lever tous les doutes qui pouvaient
encore subsister à cet égard, et une proclama-
tion lue en son nom, le 17juin, dans une réunion
d'environ trois cents officiers, est venue poser la
question dans les termes les plus explicites.

Son plan, assez enveloppé (le grands motst
pour éblouir une prartie du peuple ; assez clair
pour faire comprendre au parti militaire et à ce-
lui de l'Eglise que leur intérêt se trouve là, doit
rallier rapidement desforces considérables,contre
lesquelles il est fort à craindre que le petit nom-
bre et la timidité des gens sages ne se trouvent
impuissants. Déjà l'on assure que les généraux

(1) Tout en faissant usage pour cette notice de docu-
ments particuliers, j'ai consulté avec profit les principaux
travaux publiésen France sur la ligue anglaise par MM.
Faucher, Fonteyraud, Bastiat, etc., etc. Quand à la der-
niere période de la ligue, je me suis servi particulière-

ment dujournal anglais the League, publié par l'associ-
ation.

(2). Cela est vrai malgré les inconvénients de la pe-
die culture ; le pr e1me à résoudre est la conciUauon i
tite culture; le~iroeme à résoudre est la conciliation ticles portant mépris de Gour. Mais~ ce quei de la etito rÔ et de la manda enlt,,r~ * ~ -

Livres de Lois Français. J. McCoy.
Ornemens d'Eglise. J. McCoy.
Seraphin. J. McCoy.

MNous prions nos abonnés des Carn.
pagnes dont le semestre est expiré le
ler Juillet courant, de nous en faire
parvenir le montant, s'ils ne veulent
pas éprouver de retard dans l'envoi du
JOURNAL et de L'ALBUM MENSUEL.

On peut envoyer par la poste les
sommes qu'on voudra nous rembourser
et dans ce cas s'eulemenî, nous ofrons
volontiers de payer le port.

MONTREAL,25 JUILLET 1848,
Nos lecteurs se rappellent sans doute duî ver-

dict rendu par un jury, il y a quelque temps,contre le propriétaire du Transcr pt le condam-

nant à payer £50 de donmages pour avoir pu-blié un libelle. M. McDonald a fait applica-tion à la Cour du Banc de la Reine durant ce
terme pour in nouveau procès; imais la cour a
décidé que les dommages n'étaient pas excessifs
et qu'un nouveau procès n'aurait pas lieu.

Dans cette même affaire le Col. Gugy a fait

motion pour obtenir une Règle contre M.McDonald le propriétaire du Transcript et M.
Fleet le rédacteur, pour montrer cause pourquo

ils ne seraient pas emprisonnés, comme coupa-bles de mépris de couir, pour avoir publié quel-
ques articles éditoriaux et autres au sujet du
susdit verdict du jury. La Règle a été accordée
et les parties doivent être entendues un des
jours de cette semaine. Ces derniers procédés
de la part (lu Col. Gugy ont soulevé dans quel-
ques journaux une polémique sur la liberté de la
presse. La Gazette de Montréal avec ses idées
étroites et absurdes prétend "qu'il n'est pas
permis de discuter le verdict d'un jury, car il
petit plus tard advenir quelque chose qui fasse
mnettre de cote ce verdict.Cette prétention n'est
pas raisonnable. Le bon sens nous dit qu'ildoit être loisible à la presse de discuter le juge-ment d'one cour ou d'un jury, pourvu que çasoit fait d'une manière digne et convenable. Si
un journal en commentant un tel jugement, in..suite la cour ou le jury, accuse l'un ou Pautre
de prévarication, etc, il doit être responsabledson imprudence et de sa témérité. Il pe doit
pas être permis à un journal d'amener impuné-

ment le mépris public surles tribunaux du pays.
D'un autre côté, nous croyons qu'il vaut mieux

laisser à la presse la plus grande liberté à ce su-
jet, compatible toujours avec le maintien de l'or-
dre et des lois.

Dans cette affaire du propriétaire du Trans-
crpt nous ne savons pas quels sont précisé-
ment les griefs contre lui et son rédacteur pourdemander leuremprisbinement nous ne nous rap-
pelons pas avoir vu dans les colonnes' du Trws-
cript depuis le verdict rendu par le jury, d'ar-
ticles; portant inépris de Cour. Mais, ce ilue-
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sé core pour nous le spectacle d'une grande lutte Minon , Bustamente, Cortazar, tous ceux enfin
rsi d'opinions, qui vaut la peine d'être étudiée en que l'on a envoyés pour arrter l'insurrection
re elle-même. Voici une réforme affectnt pro- ont passé du côté des insurgés. Parédès,,,sen fondérnt les intérêts des classes qui tiennent d'ailleurzi montré fort adroit en prenant son Po intns le pouvoir en main, présentée d'abord par une d'appui important dans une partie du pays qui,u- douzaine d'hommes: elle s'étend, se propage, étant restée en dehors de la guerre, doit être parue attire à elle des milliers de partisans par la seule cela iêmne plus disposée à condamnec la paix.force de la discussion, et au milieu des débats Guanajuto, en outre, se tr 7e 'acti re d'unla les plus vifs, sous le régime de la plus entière riche district, et à l'arrière, le chefde Pirinâùrec--nt liberté, elle triomphe en sept ans sans effusion tion, s'appuie sur Guadalajara, sa yiile natale,
ui de sang, sans violence, sans produire d'autre qui, en.1845, lui fournit 10,000 hommes ansnt bouleversement qu'un changement de ministère. l'esliào de trois semaines, pour entreprendre

ée Etquand l'association fondée en vue de cette une lutte analogue à celle qu'il engage aujir- réforme a vaincu, quant elle a atteint le but d'hui.
s qu'elle se proposait, elle se dissout volontaire- Il y a plus; suivant les correspondances, l'a-nt ment, elle disparait sans laisser d'autres traces vaut-garde des PronuAciados était arrivée à

de son existence que sa victoire, sauf à renaître Querataro, où elle avait trouvé de nouvelles res-nt sous une autre forme aussitôt qu'un autre besoin sources et de nouveaux adhérents : les troupess- réclamera de nouveau son, action. Quel plus du gouvernement avaient fui devant elle. Danss bel exemple à offrir aux peuples qui se croient Mexico même, on avait annoncé pour la nuit dunt libres, qui ne savent que passer (le la fièvre à 25 juin l'explosion d'un complot; à la vérité ellee 'inertie, de la déraison à l'indifférence ; qui n'a pas eu lieu, mais on la regardoit comme in-e compromettent leurs droits les plus sacrés pair minente. Ce n'est donc plus de loi seulementn l'abus qu'ils en font, jusqu'à ce que le dégoût qu'Herrera se trouve menacé ; les ennemis sem-é des uns et la terreur des autres permettent au blent sortir de dessous terre au pied même dez pouvoir de tout confisquer à son pobfit ; aux son siège présidentiel.
e peuples enfin qui ont besoin d'apprendre à con- Ainsi, après trois ans d'épreuves, après avoire ciler l'usage réel, complet, permanent du droit subi les fortunes les plus contraires, le Mexique
s en politique avec le sentiment et le respect du remet en présence les deux mêmes hommes, re-i devoir, à vivre de cette vie de mouvement et de présentant les deux mêmes principes: la guer-- modération, de cette vie de pacifique agitation, re et la paix. L'un et l'autre comptent aujour-n aussi salutaire au corps social qu'une activité d'hui sur les mêmes appuis qu'ils avaient alors,e régulière à l'individu! avec cette différence peut-être que bon nombre- Avant d'étudier la ligue dans son origine, ses des partisans d'Herrera cri sont arrivés à déses-- développements, ses résultats, esquissons la bio- pérer de leur pays. Enfin, en 1848 comme engraphie de l'homme qui a le plus puissamment 18415,nous retrouvons la décision et la force chez- contribué à la fonder, et dont la vie s'est telle- les insurgés; l'irrésolution et la faiblesse dans leient identifiée à celle de ce grand corps qu'elle gouvernement. Rien ne semble devoir emp-- ne peut lus en être séparée.Des documents au- cher le même résultat de se reproduire, et l'on

m hentiques me permettent d'entrer à ce sujet peut s'attendre, sans trop (le pessimisme, à voirýr dansquelques détails exacts et inconnus(1). l'étendart de la guerre arboré de nouveau par la- L'illustre chef de la ligue est encore un fils main de Parédès.
de ses euvres. Parti d'un des derniers dégrés Courier des Etats-Unis.
de l'échelle sociale pour monter au rang éi i-

* nent qu'il occupe aujourd'hui, Richard Cobden
est un nouvel exemple du pouvoir de l'intelli- ANNONCES NOUVELLES.
gence unie à la volonté, pouvoir qui se fait jour
partout, même en Angleterre, oû n'a rien p>erdu Théâtre-Royal, bknéfice de M. Dyot. Ce soir,de sa vérité le vieil adage de Jùvenal: Manufacture de Marbre de Sherman et Rice.
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légers sur le compte de cette dame, qui
a obtenu les £50 de dommages. Quoique nous
ayons dans le temps trouvé ces dommages ex-
cessifs, vû que M. McDonald avait été la vic-
time d'un imposteur, nous ne trouvions pas la
calomnie moins atroce et cruelle contre la De-
mnanderesse. C'était mal de plaisanter sur un
sujet aussi sérieux et de le traiter aussi légère-
ment que l'a fait le rédacteur du Transcript.
Nous admirons le sel attique et la plume spiri-
tuelle de notre confrère, mais nous croyons
qu'en cette occasion il ne devait pas faire de
l'esprit aux dépens d'une personne dans cette
position.

Nouvelles d'Europe.
L'HIBERNIA parti de Liverpool le 8 juillet est

arrivé à New-York vendredi dernier dans la
soirée. Voici le résumé des nouvelles transniis
parle Télégraphe.

Les lettres apportées par ce steamer sont ar-
rivées ce matin en cette ville. Les journaux sont
attendus demain. Nous les mettrons largement
à contribution pour notre prochaine feuille.

France.-La dernière insurrection a été com-
plètement étouffée, et la tranquillité parfaite-
ment rétablie. Le général Cavaignac est, pour
ainsi dire, "Un Dictateur" irresponsal>!e,qui s'oc-
cupe avec ardeur à consolider le gouvernement.
Les fonds publics augmentent rapidement ; c'est
la première fois qu'uue aussi sensible améliora-
tion se fait remarquer depuis la chûte de la mo-
narchie de Louis-Philippe. On espère que la
France obtiendra un gouvernement puissant, jus-
te et modéré, comme la récompense de ses en-
fants.

Lamartine et Ledru-Rollin sont tenus en état
de suspicion. On croit généralement que Caums-
sidière était le chef de la dernière insurrection
M. Carnot, ministre de l'instruction publique,
depuis la révolution de février, a résigné. Il
y a maintenant à Paris, et dans les environs plus
de 100,000 soldats.

Les ateliers nationaux à Paris, ont été disson.
Le nombre des prisonniers, par suite de l'inisur-
rection, monte à 11,000 hommes environ. Le
parti républicain modéré acquiert chaque jour
plus de force dans l'Assemblée Nationale. Tous
les habi ants de Paris, qui ne font pas partie de la
garde nationale, ont été désarmés. On a fait
d'i portantes découvertes qui établissent quels
sont les citoyens qui ont fourni des fonds pour
exciter à la rébellion.

Il y a encore du trouble dans les départcments.
Loi*.-N. p aléon a été nommé représentar.t

en Corse. Il a obtenu 35,000 voix :
Chateaubriand est mort le 4 de ce mois.
Irlnde.-Il y a eu quelques -<ondanmnations

contre les citoyens qui font journellement l'exer-
cice, comme des troupes régulières. Un war-
rant a été rendu contre les éditeurs du Félon,
journal qui a remplacé celui publié par Mitchell.
Joln Reilly a été mis en accusation, comme cou-
pable de se livrer à l'exercice des armes à feu.2 Edimbourg.-La taxe dite, annuity tax, a
donné lieu à une émeut'.

Russie.-On parle d'une révolution à Saint
Pétersbourg; par suite de laquelle 300 person-
nes ont perdu la vie. Le choléra fait de rapides
progrès, six nouveaux hôpitaux ont été ouverts
à Moscou.

, Un terrible incendie s'est déclaré dans le dis
trict d'Orel; maisons brûlées 3000, perte ap-
proximative, £685,000.

Turquie. - A Péru, une insurrection a écla-
t3 parmi les esclaves des galères, 500 ont été
tués.

Prasse et Danemark. - Il y a toujours une
grande agitation à Berlin: l'Archiduc Jean a été
nommé lieutenant-général de l'Empire d'Alle-
magne.

Un armist:ce de trois mois a été conclu entre
la Prusse et le Danemark.

.lutriche, Italie.--La t'ranquillité est rétablie
dans l'utriche. Les Autrichiens ont repris
possession de presque toutes les province Italien-
nes qui formaient autrefois la République de Ve-
mece. Charles Albiert reste inactif.

Romne est dans l'agitation. Le Pape a eu une
attaque d'épilepsie.

Eapagne.-Les Carlistes sont prêts à lever
l'étendard de l'insurrection.

LA FRANCE ET I.'ANGLETERR.-On lit dans
le Miont teur du 3 juillet :

Les insinuations portées à la trib une de l'As-
semblée nationale contre un pays voisin par un
des membres du dernier gouvernement, ayant
justement ému M. l'ambassadeur d'Angleterre,

SExc. a cru devoir protester énergiquement,
par une note adressée au ministre des affaires
étrangères, en date du 27, contre toute applica-
tion possible de ces paroles au gouvernement et
au peuple anglais, dont la loyauté et le carac-
tère repoussent d'eux-mêmes de semblables at-
teintes. Le ministre (les affaires étrangères, ap-
préciant la noble susceptibilité de lord Norman-
by, a répondu pa. la lettre q(ue nous reproduisons
ici:

Le ministre des affaires étrangères d S. Ex. X31.
l'ambassadeur d'.ngleterre.

« Milord,
c Mon opinion et celle de mon gouvernement

est que le gouvernement de S. M. la reine est
trop loyal pour avoir pris aucune part d'excita-
tion dans les affreux événemens de Paris. Je ne
vois nul inconvénient à ce que vous donniez a
cette déclaration, en mme temps qu'à votre
note, toute la publicité que vous jugerez conve-
nable. Je le verrai méme avec d'autant plus de
plaisir que ce sera une nouvelle preuve des sen-
timens réciproques de bonne amitié qui animent
nos deux gouvernemens.

" J'ai l'honneur d'être, milord, votre tout
dévoué.

" JuLus BASTI."
Nous croyons devoir ajouter ici, comme un

nouveau témoignage des relations dignes et ami-
cales qui existent entre les cieux nations, la ré-
ponse faite à la chambre des communes (séance
du 30 juin) par lord Palmerston à une iuterpel-
lation de M. Wild :

" Je suis heureux que l'honorable membre
m'adresse cette question ; elle me fournit L'oc-
casion de déclarer au'aucune imnutation ne eau-

rait être plus complètement fausse, aussi peu
fondée. (Ecoutez ! écoutez 1)

" Le Gouvernement doit rendre hommage à
la loyauté et à la convenance qui n'ont jamais
cessé de présider aux rapports de l'Angleterre
avec le Gouvernement provisoire et la commis-
sion exécutive. (Ecoutez ! écoutez !)

" Les relations ne sauraient être plus dignes
et plus honorables. (Ecoutez ! écoutez !)

6 Ceux qui connaissent les principes qui di-
rigent le gouvernement britannique (quelque
soit d'ailleurs son administration), ne doutent pas
qu'il ne se soit montré également loyal et sin-
cère envers la France. (Ecoutez ! écoutez !)

" En conséquence, si la question de l'hono-
rable membre est dictée par la pensée que le
gouvernement anglais a envoyé des armes sur
quelque point de la France, j'affirme que cette
supposition n'a pas le plus leger ifondemuent."

-Le calme le plus complet n'a pas cessé de
régner dans Paris depuis le 30 juin. Toutefois
la surveillance de la troupe et de la garde natio-
nale a continué. Cette dernière déploie un zèle
infatigable : on comprend qu'elle veut assurer
les résultats de la victoire qu'on a si chèrement
achetée.

-On assure que M. le général Bedeau n'a
pas cru devoir accepter le ministère des affaires
étrangères.

Les funérailles des victimes du 23 juin ont eu
lieu sans aucun accident. Le général Cavai-
gnac assistait.

Les départemens sont dan.s une grande agita-
tion. On dit que les révolés se promènent près
de Lyon et Villefranche en criant vengeance !

-On a trouvé des papiers qui con promettent
Emile de Girardin comme ayant reçu de l'ar-
gent de la Russie, des Orléanistes, des Carlistes
et des Bonapartistes. Des roubles russes ont
ont été trouvé chez lui.

-On a découvert le meurtrier (le l'archevê-
que de Paris.

-Lamartine va quitter la France pour faire
un voyage en Orient avec son épouse.

-Emuile de Girardin a été mis en liberté
après avoir été tenu au secret pendant 12
jours.

Rien n'est encore décidé au sujet du lieu qui
doit servir de refuge aux insurgés condamnés à
la déportation. Il paraît.que les îles Marquises
ont été rejetées à cause de leur complète ari-
dité. On assure qu'un certain nombre d'ou-
vriers sans travail, et qui n'ont point pris part à
l'nsurrection, venaient de s'associer pour de-
mander à faire partie de la nouvelle colonie. Ils
réclament seu:ement de la Républiqe les ins-
trumens necessaires pour se livrer à l'agricul-
ture.

-Près (le cent mille fusils sont déjà rentrés
dans les arsenaux de l'état.

On ne s'est pas borné au désarmement des
8e, 9e et 12e légions. Des désarmements par-
tiels sont operés dans toutes les légions de
Paris.

Dans quelques quartiers, les détenteurs d'ar-
nies sont venus avec empre'sement remettre
des fusils et des sabres ; niais des perquisitions
n'en ont pas moins été faites à leurs domiciles,
et l'on y a trouvé, dans des endroits secrets
d'autres armes et des munitions.

-On dit qne, par arrêté du chef du pouvoir
exécutif, un camp de 30,000 hommes va être
formé à Versailles. Plusieurs régimens venus
à Paris par suite de l'insurrection viennent de
recevoir l'ordre de se rendre dans divers can-
tonnemens du département de Seine-et-Oise.

-On assure que M. Dupin aîné est dans l'in-
tention de prendre l'initiative d'une proposition
à l'Assemblée National, tendant à ce que la
présidence de la Répubique soit conférée à M.
le général Cavaignac pour une ducée de quinze
mois. M. Dupmi s'est assuré du concours d'une
réunion nombreuse de représentans qui ont dé-
libéré sutr cette question.

LE CHoLÉR.-Ce fléau, que l'on croyait dis-
paru d'Europe a éclaté de nouveau, et avec
mne violence terrible, en Russie. A Moscou,
dans les deux journées des il et 12 juin, il a
emporté 122 victimes. A Saint-Pétersbourg, il
ne sévit pas avec une moindre fureur, et l'on
assure qu'il s'est déclaré de même danis vingt
autres endroits. On le signale aussi à Buchaes'.
Cette recrudescence a réveillé les alarmes de
l'Europe occidentale, et l'on redoute de voir ar-
river ce terrible visiteur en Angletérre, danis les
i remtiers mois de i'année prochaine.

DEUX VILLES INCENDIE' Es.-Un terrible in-.
cendie a dévoré, dans la nuit du 17 juin, près
de 3,000 maisons, dans le faubourg de Père, à
Ci mntaiinople. Lfeu n'a pas duré moins de

di eures.
Un sinistre non moins considérable a réduit

presque complétenent en cendres la ville d'Orel
en Russie. 1,237 maisons et quatre ponts sont
devenus la proie des flammes. La perte est es-
timée à 3,425,000 roubles d'argent (environ 3
millions (e dollars).

M. DE LtMARTINE.-Les journaux anglais affir-
ment que l'intention de cet ex-membre de la com-
mission exécutive est de quitter la France; le gou-
vernement actuel aurait trouvé quelques inconvé-
niens à ce projet, et M. de Lamartine aurait alors
pris le parti d'aller faire une nouvelle excursion
dans l'Orient. L'histoire nous paraît assez peu
authentique, et nous n'en avons jusqu'à présent
trouvé aucune trace dans nos journaux français.

EXERCICES LITTERAIRES DU SEMI-
NAIRES DE ST. HYACINTHE.

Le grand et beau village ou plutôt la jolie ville
de St. Hyacinthe a été la semaine dernière le ren-
dez-vous d'une foule de visiteurs, accourus des
différentes parties du pays, pour assister aux exa-
mens des élèves du Séminaire de ce lieu, qui jouit
d'une si grande réputation scientifique et littéraire.
Ces examens ont eu lieu le 18 et 19 du courant.
Tous ceux qui étaie.it présents s'accordent à dire
que jamais ils n'ont éte plus brillants et plus dignes
de ,cette excellente institution. La présence de
Son Excellence le Gouverneur-Général de S. G.
l'Evêque de Montréal, de l'honorable Orateur de
la Chambre d'Assemblée, du Secrétaire Civil, M.
le Major Campbell, de l'hon. M. Egertou et d'un
grand nombre desormités ecolésiustques et ci-

viles, s'a pas peu eoegtebu a donner de 1'éc0t tà
cette solemnité.

Comme on peut voir par un extrait du Journal
de Québec publié plus bas, lord Elgin a été réçu a
St. Hyacinthe avec enthotAiasme et de grandes
démonstrations de respectet d'estime. Ces témoi-
gnages honorables sont une nouvelle preuve de la
popularité justement acquise par lenoble lord du-
rant son séjjur en Canada, et de la confiance dont
le peuple entoure son gouvernement depuis que ce
gouvernement est conduit par les hommes honnêtes
et capables à la têLe du parti libéral.

Lord Elgiu a été enchanté de sa visite à St. Hya-
cinthe. Les exercices du séminaire surtout lui ont
fait éprouver un bien vif plaisir. Il ne s'attendait
pas probablement a trouver dans nos campagnes
un établissement aussi supérieur et qui ferait hon-
neur aux pays les plus avancés. Nous publierons
plus tard un compte-rendu détaillé des différentes
séances de ces exercices littétaires. Qu'il noub
suffise de dire pour aujourd'hui que les élèves ont
montré une connaissance approfondie et raisonnée
des différentes branches et matières de leurs études
La classe d'EcoNoMiE POLITIQUE en particulier a
étonné les auditeurs et le savant interrogateur lui-
même par son savoir et son intelligence. La dis-
cussion par quelques élèves sur "la civilisation an-
cienne comparée à la civilisation moderne," a été
fort admirée et applaudie. Notre bon gouverneur
fut tellement satisfait de tout cela qu'il s'adressa à
plusieurs reprises à l'auditoire pour exprimer sa
satisfaction et félicita en termes très flatteurs les
professeurs et les élèves sur leurs brillauts succès.
Lord Elgin parlaibujours en français avec beau-
coup de facilité et d'élégance. Par l'abondance
et l'effusion de sa parole on voyait qu'elle venait
du cour et qu'elle était l'expression sincère de ses
sentiments affectueux et bienveillants envers les
Canadiens. Lord Elgin, comme preuve de l'intérêt
qu'il porte au Séminaire de St. Hyacinthe,a promis
un PRix pour l'année prochaine, pour l'étude de la
Chimie Agricole. Le gouverneur aaussi approuvé
fort le plan du nouvel édifice, qu'on se propose de
bâtir. Ce plan a été fait par M. P. L. Morin, qui
a reçu en cette occasion un compliment flatteur et
honorable.

Ci suit la liste des prix distribués aux élèves
après les examens.

ENSEIGNEMENT RELIGIEUX.
PREMIERE cLAssE.

Histoire de l'Eglise.
1 er prix, François Berthelet, 2d Louis Durocher,ter accessit Michel Godard, 2d Eugène Dorion.

Cours dogmatique.
1er prix, M. Godard, 2d Wilfiid Marchand, 1er

acc. L. Ducocher, 2d Raymond Geoffroy.
Philscpie orale.

1er prix F. Berthelet, 2d M. Godard, 1er acc.
Féréol Trenblay, 2d Gustave Papineau, 3@ L. Du-
rocher.

x .onomie politique.
1cr prix M. Godard, 2d F. Berthelet, 1er acc. L

Durocher, 2d F Tiemblay, 3e Alfred Dufresne.
Phlsphie senior. Phyiiqe

Prix, F. Bertboet, accessit, A. Dufresne.
Chimie.

Prix, F Berthelet, accessit, A. Dufresne.
Philosophie Junior. Mathématiques.

1er prix M Godard, 2d F Tremblay, 1er ace. L
Du ocher, 2d François Taupin.

Rhétorique.
Excellqnce, prix Luc Marchesseault.

Discours /rancais.
1er prix, Lucien Gariépy, 2d Bonaventure Ca-

ron, ler acc. W Marchand, 2d L Marchessault,3me Charles Loupret.
Versions Latines.

1er prix L Marchesseanut, 21 W Marchand, 1erace. Henry Charbonneau, 2d Ed. McManus, 3e
B Caron.

n- Thémes Latins.
1er prix L Marchesseault, 2d R Geoffroy ler

ace. E McManus, 2d W Marchand, 3e H éhar-
bonneau.

Versions -Grecques.
ler prix R Geoffroy, 2d L Marchesseault, 1er ac-

cessit W Marchand, 2d H Charbonneau, 3e E
McMansus.

Cours d'Eloquence.
ler prix L Marchesseault, 2d Louis Benoit, leracc. C Loupret, 2d B. Caron, Se H Charbonneau.

Belles-Lettres.
Excellence, prix Jean Baptiste Précourstace.

Saül Gendroi.
Composition francaise.

1er prix J B Précourst, Qd Louis Cyr, 1er acc.
Raphael Larue, 2d Clement Vincelet, 3e o Dupré.

Versions Latines.
1er prix J B Précourst, 2d L Cyr, 1er acc. S

Gendron, 2d Misaël Palardy, 3e O Dupré.
ThèmesLatims.

1er prix J B Précourst, 2d S Gendron, 1er acc.
O Dupré, 2nd C Vincelet, 3e M Palardy.

Explication latine.
Prix S Gendron, 1er acc. Jacques Franchère,

2d Michel Gaudette, 2eJ B Précourst, C. Vincelet
Exilication Grecque.

1er prix S Gendron, 2d M Palardy, 1er ace. M
Gaudette, 2d O Depré et J Franchère.

Cours de Littérature.
1er prix J B Précourst, 2d S Gendron et J Frati-

chère, 1er ace. L Cyr, Qd 0 Vincelet, Se O Dupré.
Histoire de France.

1er prix L Marchesseault, 2d J Franchère, 1er
acc. M Palardy, 2d B Caron.

ENSEIGNEMENT RELIGIEUX-SECONDE CLASSE.
1er prix Jean Bte Dufresne, 2d Adolphe Leves-

ques et Henni St. Germain.
TROISIEME.

Excellence, prix Eloi Poulin.
Composition Francaise.

Prix, Edmond Ducondu, 1er ace. Ambroise Pa-
tenaude, 2d Alfred Desnoyers.

Vers Latins.
1er prix E Poulin, 2d Jean BteDurocher, Odilon

Lanctot, 1er icc. Ant. Goyer, 2d Jean Blain.
Versions Latines.

Ser prix E. Ducondu 2d A. Desnoyers, 1er ace.
Samuel Beauzet, 2d E Ioulin, Se Trefilé Lapalme.

Grammaire Grecque.
1er prix J B Durocher, 2d E Poulin, ace. T. La-

palme.
Géographie.

Prix 0 Lanctot, accessit J Blain.
Q' ATrEmE.
Excellence.

Prix, A Levesques.
Versions latines.

ler prix, A Levesques, 2d Félix Marchand, 1er
ac. Jean-Baptiste Chartier, 2dWPatnce O'Leary,

Thémes latines.
1er prix, A Levesques,2d J. B. Dufresne, lerace. P. O'Leary, 2d JBChartier.

Explication latine.
Prix, J B Dufresne, 1er acc. A Levesques, d¡

Edouard Moreau, 3o P O'Leary çt J B Chartier.
-I~I

Grammaire laIeUr.1erprirALevesques, 2d J. B. Dufresne, 1er
acc.i Moreau,2d J3BChartier.

Histoire Romaine.
1er prix, J B Dufresne, 2d E Mçreau et- Il St.

Germain, 1er ac. P. O'Leary, 2 d A Levesques,
3e Joseph Dubreuil. '

Géographie d'Asie.
Prix, J. Dubreuil et J B Dufresne, 1er acc. E

Moreau, 2d H St Germain.
Arithmétique.

Prx, Isale Soly, 1er acc. David Bernard, 2d J B
Chartier, 3e H.St. Germain.

CINQuIEMEF.
Excellen -e.

Prix, François Côté.
Versions latines.

1er prix Elie Caouette. 2d F Côté, 1er ace. Am-
broise Tremblay et Georges Derome, ed Adelstan
de Montigny, 3e Samuel Lapalme.

Thèmes latins.
1er prix, F Côté, 2d E Caouette, 1er acc. Magloire

Turcotte, 2d G Derome, 3e Louis Mongeau.
Thêmesfrançais.

1er prix, F Côté, 2d L Mongeau, 1er acc..A
Tremblay, 2d Ferdmnand Lalumière, 3e Louis
Géoffrion.

Grammaire latine.
1er prix, F. Côté, 2d M. Turcotte, 1er nec. L.

aMongeau, 2d L Géoffrion, 3e Charles Dubé et E
Caouette.

Syntaxe francaise..
1er prix F. Côté, 2d A Tremblay, kr ace. G De-

rome, 2d L Mongeau, 3e L Géoffrion.
Explication latine.

1er prix, A tremblay 2d L Mongeau. S Lapalme,
1er ace. E Côté et Ch bubé, 2d Isidore Lussier, 3eFrédérick Gigault et Rodrigue Massorï '

Histoire ancienne.
1er prix, F Gigault, 2d A Tremblay, 1er ace. L

Mongeau, 2d Alfred Lavallée, 3e Hyacinthe Casa-
vaut.

Géographi d'Europe.1er prix. F Côté, 2d F Gigault, 1er ace. S La-
palme, 2d Casavant, 3e R Masson et L Mangeau,

Arithmétique.
Prix, F Gigault, 1er ace. Louis Pelletier,·2d E

Caouette, 3e M Turcotte et L Géoffrion.
sixIEME.

Première ordre.
Excellence, Prix, Amedée Dumesnils, Ir acc.

HenrytBondy, 2d Jean Baptiste Bourgeois, 3e Remi
Ouellet.

Thêmesfrancais.
ler prix, R. Ouellet, 2d A. Dumesnils, 1er acc.

H. Bondy, 2d J. B. Bourgeois.
Grammaire francaise.

1er prix, J B Bourgeois, id A Dumesnils,lerace.
R. Ouellet, 2d H Bondy, 3e Pierre de Labruère et
Pantaléon Lecomte.

Histoire Sainte.
1er prix, H. Bondy, 2d A. Dumesnils, 1er acc.

R. OUellet, 2d Joseph Mondion, 3e P Lecomte.
Géographie d'Amérique.

Prix, H Bondy, ace. R Oiellet.
Arithmétique.

Prix, H Bondy, 1er acc. INorbert Gauthier, 2d R
Ouellet, Se Du-aesnils.

Second Ordre.
Exce:kne, prix, Dydime Fontaine.

Thamesfrancais.
1er prix, D. Fontaine, 2d Louis Tartre, ler acc.

Christophe Poulin, 2d Ovide Paradis, 3e Pierre1
Bonneau.

Grammaire Française.1
Berorin, D Fontaine, 2d Ch. Poulin, accessit P

Gqaphie.
Prix, D Fostaine, Accessit Félix Miguer.

Authrelique.
Prix, D Fontaine, 1er ace. Louis Paul, 2d F

Miguer, 3e C Poulhn.
PREMIERE CLASSE ANGLAISE.

Excellence, prix Félix Marchand, ace. Lue
Marchessault.

Tenue des Livres.
1er prix, L Marchessault, 2d' Charles Loupret,1er ace. H Charbonneau, Qd A Demers, 3e A Le-

véque. Traduct' français en anglais.
1er prix, H Charlonneau, 2d L Marchessault,1er ace. F Marchand, 2d C Loupret, 3e B. Caron.

SECONDE CLASSE ANGLAISE.
Excellence, prix Rodrique Masson, 1er ace.

Patrick O'Leary, 2d Samuel Beauzet, Se Misaël
Palady.a

Thmes anglais.
1er prix, R Masson,2d Joseph Levéque, 1er aoc.

P O'Leary, 2d Eloi Poulin, Se S Beauzet.
ersions.

1er prix, S Beauzet, 2d R Masson, M Palady,1er ace. Treflé Lapalme, 2d E Poulin, Se P O'Leary
H Casavant.

Grammaire anglaise.
1er pnx, M Palady, 2d Magloire Turcot, 1eracc. Jos. Levéque, 2d S Lapalme, 3e E Moreau.

Notions élément aires de commerce.
1er prix S8Lapalme E Moreau. Qd M Palardy,1er ac. 12 Turcot, 2d h Masson Se S Beauzet.

lererTraduction, anlais etirancais.
rrix, R Masson,H Casavant, 2d S Beauzet,

erac. J Lapalme, 2d P O'Leary, 3e C Boucher.
TROISIEE CLASSE ANGLAISE.

Excellence, prix Rémi Ouellet, 1er ace. J B
Dufresne, 2d F Côté 3e J B Chartier.

&rammaire.
1er prix, J B Dufresne Pantaléon Lecomte 2d

R Ouellet. 1er acc.J B CLartier, 2d Louis Geodrion
3e Achille Belle.

Dialàgues anglais.
1er prix, R Ouellet, 2d F Gigault 1er acc. Timo-

thée O'Leary, Qd J B Chartier, 3.S Lecomte.
Traduction, anglais en francais.

1er prix, Louis Monsgeau, Qd R Onellet, A Belle,ler ace. Isale Soly, 2d J B Chartier, Se F Côté.
QuATAIEME CLASSE ANIGLAIsE.

Excellence, prix Ambroise Tremblay, François
Vertefeuille, ler ace. Jos. Lemire, 2d J B Bour-
geois, Se A Dumesnils, H Bondy.

Dialoguea angla•
1er pix, F Vertefeuille, 1 A Tremblay, leiacc. A Damesnils, 2d Jos Mondion.

CINQUIEXE CLASSE ANGLAISE.
Dialogues.

Prix, D Fontaine, Benjamin Berthelet, 1er ace.
Julien Brosseau 2d P Bonneau, Hyacinthe S Gau-
vain, 3e Félix &t Denis, Henry Carden.

Paix DE sAGESSE.-Ferréol Tremblay.

LE GOUVERNEUR GENERAL A 8T. HYACINTHE.

Les habitants du village <le Saint-Hyacinthe
ont présenté, mercredi soir, une adresse de féli-
citation à Son Excellenee le gouverneur-géné-
ral à l'occasion de sa visite dans ce lieu. L'a-
dresse que nous reproduisons ci-bas est l'ex-
pression des sentiments politiques d'une des
localités les plus importantes du pays, après les
grandes villes.

Lord Elgin répondit en peu de mots qu'il re-
grettait que l'épuisement (étant parti de Mont-
réal à quatre heures du matin, et n'ayant pas
reposé depuis,) ne lui permettait pas de répon-
dre à cette adresse de la manière qu'il l'aurait
désirée. Que cependant, il remerciait les habi-
tants de Saint-Hyacinthe pour la confiance qu'il.
lui témoignaient avi rdans sn administraion,

et désirait surtout que l'on crût qu'il était sin -
cère quand il affirmait qu'il n'avait rien tant à
cour que la prospérité et le bien-être du Cana-
da ; que pour obtenir ces deux résultats il n'a-
vait besoin que de la voktté et du concours4e
ses habitants ; et que s'ils les lui donnaient, le
succès était assuré.

M. le docteur Boutillier qui, en sa qualité de
représentant du comté de Saint-Hyacinthe, de-
vait naturellement se trouver à la présentation
de cette adresse, en fut empêché par des affirires
professionnelles de la plus haute gravité, et crut
de son devoir d'aller témoigner à Son Excel-
lence, la cause et le regret de son absence in-
dispensable.

Lord Elgin a été reçu à Saint-Hyacinthe de
manière à le convaincre que tant qu'il se gui-
dfera par l'impartialité et le sentiment qui le dis-
tingue, il aura l'affection et le respect des habi-
tants du Bas-Canada. M. Leclerc, un riche
propriétaire de l'endroit, avait préparé devant
sa somptueuse demeure un arc de triomphe
surmonté d'instruments aratoires, signes sym-
boliques de l'affection et de l'intérêt tout parti-
culier que Son Excellence paraît donner person-
nellement à l'agriculture et à la colonisation des
terres incultes du pays : c'est une charmante
idée qui a été accueillie avec satisfaction par
les nombreux habitants de ce grand village.

Lord Elgin, qui prit ses logements au sémi-
naire Saint-Hyacinthe et qui y a couché mer-
credi soir, en est reparti jeudi de grand matin
pour se rendre à Montréal, en passant par
Saint-Hilaire de Rouville, résidence du major
Campbell, son secrétaire-civil.

A Son Excellence le très Ho-
norable Comte d'Elgin et
Kincardine, Gouverneur G
néral de la Province du Ca-

Mylord, nada, etc., etc., etc.

Votre présence au milieu de nous, est un évé-
nement trop heureux pour que nous le laissions
passer sans en témoigner à Votre Excellence
notre gratitude.

C'est pour nous, mylord, un devoir bien agré-
able que de donner au digne représentant de
notre très gracieuse souveraine une marque os-
tensible du respect et de l'attachement quenous ont inspirés la stricte impartialité de votre
administration et l'intérêt que vous prenez à
notre prospérité.

Nous nous félicitons d'avoir l'occasion d'ex-
prmer à Votre Excellence que, sous son admijnistration, le peuple du Canada a joui, d'après
les lois existantes, de la plénitude de la fran-
chise élective, et que grâces à vos soins et à
votre justice, la mise en pratiquedu gouverne-

ment iponsalle, en cette colonie, a reçu une
sanction qui promet au peuple una avenir de
paix et de prospérité-

Nous manquerions de reconnaissance envers
Votre Excellence si après avoir exprimé com-
bien le peuple du Canada-uni a à se féliciter de
l'impartialité et de la justice de votre adminiis-
tration, nous, habitanéts du' Bats-Cainada, en par-
ticulier, omettions d'ofir Vo tre Excellence
nos remerciements lès pl" éordiaux pour la li-
béralité avec -laquelle votre gouvernement a
préparé, dans des townships de l'est, pour nos
industrieux cultivateurs, qui manquent de terre-,
un système de colonisation très large et con-
forme à leurs besoins et habitudes.

Ce projet de colonisation, Mylord, outre qu'il
témoigne de l'habileté de Votre Excellence à
connaître les besoins de la population que la
providence vous a heureusement appelé à gou-
verner, est encore une preuve du désir que vouns
avez de promouvoir sa prospérité.

Ami nombre des jouissances que nous procure
la visite de Votre Excellence à Saint-HyacInithe
celle de vous voir donner à notre séminaire une
preuve de votre affection et de votre estime, oc-
reupe un ranmg distinîgué. Cette maison fondée

par mi ho mme dont nous ne cessons <le chér
améor, leRvd, Messire Girouard, a rendu

.notre pays, et sans rémnunération équivalente
les services les pîtus importants. Marchant de-
puis dans la triple voie de la science, de la phi-lantrophie et de la religion, elle s'est acqus au-
îourd'hui par l'ardeur de ses savants professeurs
un mérite qui ne lui laisse rien à envier sur le
continent américain.

Veuillez Mylord, agréer l'assurance <le notre
profond respect pour votm-e Excellence et Lady
Elgin, ainsi que nos voeux pour votre bonheur
commun.

Pour les citoyens de Saint-Hyacinthe.
E. CARTIER,

Maie
Saint-Hyacinthe, 19 uillet 1848. aie

--Journal de Québec.

Société d'Horticulture.-C'est demain à 2
heures P. M. qu'à lieu cette exposition. Il y
aura sans doute de belles collections de plantes,
fruits, fleurs etc.-.dvis aux amateurs.

Pavés es Caoutchouc.-On vient d'essayer
en Angleterre ce nouveau mode de pavage. La
grande cour de l'Hôtel de l'Amirauté à White-
hall a été couverte de blocs de caoutchouc de
12 pouces quarrés et d'un pouce d'épaisseur.
Le quadrangle formé au Palais Buckinghannpar
la construction d'une aile doit être couvert de
cette matière qu'on appelle "Kamptolite."
Son principal merite, c'est qu'elle étouffe tout
bruit ou son et que sur ce pavé le passage d'une
voiture est à peine entendu.

L'United Jris/hma.-Tel est le titre d'un
journal radical et républicain rouge qui vient de
sortir de l'imprimerie de l'urore des Canadas,
La nouvelle feuille ressemble beaucoup à l'.du-
rore sous le rapport matériel etd'après son pre-
mier numéro on peut juger quelle sera comme
la feuille française de larruelle St. Amable hos-
tile à tous les vrais intérêts du Canada et une
sale guenile eju.demfarinoe.

Un correspondant écrit de Londres à la Gazette
de Québec que la Reine Victoria est décidée à visi-
ter l'Irlande dans le cours de l'été, et qu'il n'y aaucun doute qu'elle.sera reue par ses sujets Irlan-
dais avec le plus grand enthousiasme.

Le même correspondant ajoute que la motion de
M. Hume pour réformer la représentation a été re-

téepar la chatnbre des communes.
__
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LA REVUE CANADIENNE.

Progrîs de la tempérance.- Nous apprenons
avecplaisir les heureux fruits d'une mission que
vien de faire à Laprairiele Révd.M.Chiniquy.
Le digne apôtre a vu s'enrôleren quelqutes jours
3187 persen Jes sous les drapeaux de la tenipé-
rance. Les htaltitans île Laprairie reconnaissants
les importants services que leur rendait M. Chi-

niqy, luJi ont prérent une adresse de renerci-
nients à laquelle ce monsieur a répondu avec

0frusion ait milieu des larmes de joie et de len-
thousiatisme d'un peuple immense.

ExaIENs Du COLLÈOE J iOLETTE.- Oit nous
in:forme queles exeicices littéraires de cette
ilntilition ont eu lieu le 18 et 19 du courant
d'ute manière très satisfainante. Les élèves ont
be rèpondu eur les différentes iulièrea de leurs

études et ont prouvé l'exeelleice des méthodes
alolptées par ce 'colége aussi biin que l'hlabi-
lee et la capacité etis lirofesseurs. Après les
exeicices, le mîembre du comsté fit tit discours
de félicitations sur lre progrès de l'établissemenîît,
sur les grants bienfaits qui en devaient résulter
pour le pays, etc. L'orateur n'oublia pas de
paver ti1n juste irilutt d'hommage nu nolAeforn-
dateur de cette inainon, l'lionoiriab'e M. Joliette,
à qui le pays est redevable de plusieurs auties
ondalions et entreprises ègnIlneet utiles et iii-
féressalites.

t
'ALEsNES.-Voiiciletipstiela villégiatîre.

A cette époque tout le motîde veut s'échapper
,la chaleur et à la poiîsière de la ville poîir
aler gouter les doux plaisirs de la campagne
Purmîîi les endrit titi la société se dirige, VA.
iNssEs va devenir le rendez-vous général.
Mde St. Julien vient d'y ouvrir titi nouvel hôtel
s1pauieuIX et confortable. Un steamer, l'Orégon,
va voyager tots les jtours le cette ville à Varei-
nes. C'eut là qu'il faut aller.

Ciossr.-ISI.E.-Les derniers avis îde ce qartier
nous iSentl q'il y avait 1501.1 iaIlits ans 'ilèpi-
tail. Il éltit mort 6 personnes su.lement durant la
hluitie. Il y miu st en quarantaine sur l'ile lour
e purilier ete. I 156 persoinies.

La Minerre mid'hier cotient la pre 1ire arie
l'iite leîitr ladressée par I. le Dr. Nelson à . L.

J. lipimmau, en i i pîose à certains écrits acoiteiius
il.îmo 'A. vnir. Cette lettre conticut Ides fi-ts du
plus haut tmièiét sur les évènements ile I18:7.
Nous la reproiuirons dans une prochaiie féuille.

La sa n.-Deis quelqtues jouirs oimçs avons eu
les pliea. com-id'aît'. Oa raimt g(.' lies ;ient
fai dIiiilinage aux grains, qui cornie ouimis l'ainion-
cii àa dinoie lriorei fouille, avaie.t partuut la
iî.s belie appameicc.

Le jnau 'lifiaix nausapprennent que 30
à 4 i feos puagers i Siaoter Amerira parti ile
Nea-mrk le lîr juillt soit des liabitin iuiiîiml
dq Kmais-Unis, qui s'en vont fCirue mni' xcirsion
té en Euoe ~amî lieu de siier les chutes de

Niagara, Sau-üga etc., comhe ii fout elmine

Thérilre Royct.-Ce soir NI. Dyott prend ron bé-
ni-ice da-m le " Cfre de fr" t'eet un Iranme sai-
•at d'itiérêt, MmAe. Sk arrett joe le rle de
lamch -a. i ammnme' 'arrivée procthaiine d que-
qums îaueursi iigmués et ansies ciiinniil, qui
vieininit ajouter uiii nouveli alrait à la cominpagmie
draiemainqUel ctuelle.

L'Eo'PiLésmlenmt Van iBuren vient d'èlre nommé
a me assemblée tenue à Nev-York candidat dé-
iecrate ia la présidence.

Aiin':t: Dr: nP iîtrs , irrc. - Nous voneen
par uni jura ies Eh. U. que le Révérend Pjère
brilti Sreslini, jesuite il îetronoiime dfistin-

v:i'mn dl'mrmiver accoimagmé a N . lieu-
SI-rime et5 A îte deS Caricee Si. Amré. Le

m i jirnl :nainonc' si l'arrivée le ringc
Pi-es blaits pour le Cimmaula: e'mi ,ont le R. P.
Amgmin Misoniemue, et AI MEgna Cau-
vin, Jeai lTiset, Régis Delig, et JosepI iMena-
te. --. llange

DEIBENI'URIES l'PROVINCIALES.
Bureau lu Reeveur Général,

Montréal, 21 joillet 1848,
Monant d s débentres proeimhiaihs.i.

£5ehacune, payailie 1-2 mois après?
atme,avc intérêt, 66 pour ceit éti £3330 et.

sesjumqu'à cett péiaodeiic!u;ivmmeini
[Certifij L. i. VIGER,

Receveur Général,
F. IllNCS,

inapecteur Gènéral.

MARIAGE.
En elte villIe, par Le 11érd. X. Betine, Jas. E.

WEriglht, Fer., de S. Valentin, à Elizabeth, fille ainée
de Wm. Bresioter, Ecr.

A. Terreblione, lundi, le 17 du courant, par erssire
A. Dumpiis, vicaire de la paroisse, Louis Archambeault,
Fer., notaire, de la paroisse de St. Rtoch de lAchigan,
et régistruir du comté de Leinster, à Delle. largue-
niie.Etliabeh, 3e. fille de Frs. Duquet, Ecr.

Sn eette ville, le 21, James,enfant de M. Jas. Potts
4gu do 3 ans 't 2 mois.
A Chaîmbly,le 19 dît courant, Dame Nol Darche, âgée

de 62ans, apres une longue maladie soufferte avec unae ré-
Si;mation d,s plus chréticnne. Elle !a.e-e pour déplorer sa
mtte Une imnbeei famille. Elle était mère de la soeuritrelhe de 'llftel-Diomm, qui fût une ies victimes du ty-

fihus qmi moisaaiîun ti, si grand nombre de religieuses,
9',Nélaient vouées si charitablement au oulagm'IILe
des Pauvres émigrée, l'été dermier.

EN BANQUEROUTE.
Dans 'atire de LOUIS DE LAGRAVE.-

lente es iivres, Compes, Billets promissoi-
rea, Oblitions, eic.

SERONT VENDUS par ENCAN PUBLIC, alla
I Cour de Banqueronte, à le Maison d'Adlience en la

CitédleMontréal, JEUDI PItCOCIAIN l 27 du cat-
ratIL ONZE IlEUltES du matin, tous tes LIVIRES.
LONIPTI'ES, BILLETS PîtOMISSOItES, OBLIGA-
TIONS apparienant à cette faillite.

Les conditiuns de la vele cruoit annoncée au tem- a
de la sete.

I. LIONAS, ndic
J. D. BEItNARD.S

Montréal, 25 juillet 1848.

S E R A P H I N.
UN SE~I'APHIIN, (espèce d'Orgue Hîramom) du

lusmbeau son, quI conviendrait famrt al mise i.glise
tc ho5ama c endre ut beaucoup au-dessous du pria

25
juillet 1819. JOHN McCOY.
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MAANUFACTURE DE MARBRE
DE

ES Sousignés informent respctueuement
J les citoyens de Mforaiieé.l et les habitans du Canada

qu'ils ont frcîtié une sociêté pour travailler le marbre
dans toules s eo branches, tels que la confection de NI-
nisEsE . To stai , suTAnLETTEu, ConxcuNEs du
Cuistti'm s, CouveRT De TAuLES, Di BUEAU,
h'oNTAIN Es pour le Son, etc etc.

Ayuit à feue di'psition unae des meilleures Carrières
de Narbre de ce acrtiarnt, ils peuvent remplir tous les
ordres tdans cette ligne à des prix qui ie peuvent admet.
tre la Concurrence. Is Ont egg dus gaveurs habiles
et esperent par t'excellence et lenui de curs ouvrages,
l'air ponctualité ct rur attention, mériter une part du
patroînagc public.

Tous ordres laissiés à la Manufacture, grande rite St.
Jacque, ou cliez If. Rre et Cie, Magasin de Valises et
de Lampes, I I Bue St. Paul, seront promptement eaé.
cutés.

SNIITH SIIERNMAN,
HORACE IRICE.

N. B.-Deux nouveaux sviggonus américains à ven-
dre.

Mtontréal. 24 juillet 18418.

LIVRES DE LOIS FRANCAS.
N OUVi.LLE \i ErN reçu de Paris, ute large collec-

tiende lIVRES DE LOIS FItANÇAIS, parmi
lesqueis se trouvent les uivants :
Traités de NI. )upleoeia, ancien avocat au Parlement,

sur La Contume de Pario, folio I vol.
Dictionnaireu ntivtrel de Commerce, 3 vols ftIio.iles tEsres de \I. Antoine D'Espeises, 3 vols lulia.
I.es lEutres de Messire C. LeBret, i vol folir,.
Code Penal, onu Recueil des principales Ordnucnances,

Edits et Déclaration, sur les crimes et déliLs, 12.no
Commenttaire suri 'irdonnance des Eaux et Forèts, Du

uis l'Ait 1669, 12mn
lustrueimn te sur les Conventions, 1 vol 12mo
raité des Moyene.s canonue, pour acquérir et cinse-

ver les liéanéftees et Biens Ecclésiastiques, I vol
12.no.
les principes îles Rentes constituées, I vol 12mo
l'leprit des Deux Unnlîuuuances de Louis XV sur les

Donations et sur les Testamcens.
REuvres de Pothier, 8 vols .|to
Traité de la %tort Civile, 4to
Qumîestionîs de Droit par M. Bretonnier. 4io.

ictiummaire de Droit et de pratique, 2 vols 4
La Science parfaitedes Notaires, ou le Parfait Notaire,

2 vils -to
Synodes Nationaux. 2 vols-ito
Ruvres Pos1thunmes de Mtaitre Louis D'Hericourt, .1

vols 4
to.

Les Institutes de l'Empereur Justinien.
Traité des Successions, 2 vols 4to
Repertoire Universel et Raisonné de Jurisprudence, 17

vols 4to.
A vendre pi

22 juillet 1848.

ar
JOHN McCOY,

9, Grande Rue St. Jacques.

ORNEMENS D'EGLISE.
SF. Soussigné vient de recevoir de Paris une coller-

tion coasidérable d'ORNEMENS D'EGLISE,
Chasubles, Chappeis, etc.,

-aussr -
Des Croix d'argent, Chandeliers d'antel, Vases sacrés

et autres, etc.

25juillet 184.
JON MecCOY.

COLLEGE DE MONTREAL.
S ES examenas publics d uCollége de Montréal com-

aenceront le 25 du courant, et se termineront le 26,
ar la distributin solonelle des prix. On ne sera admis
mardi soir qau'asec une carte d'entrée.
La rentrée des classes est fixée au 19 septembre.

L. VILLENEUVE, pire.
20jjuil. Directeur du Culége.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
L ES éxamens publics di Collége du l'Auso 1mtion

auront lieu le 25 et le 26 du couraunt, ean qaure
seauces, deux chaqueejours, une le matin, l'autre l'après
tmidi : et l'ouiverture des classes se fera le seize de sep-'
tcmbre au matin.

J. B. DUPUY, Prêtre..
L'Alssomption,7 juillet 1848.

COLLfGE DE STE. THÉRÈSE.
ES ExercIces Littéraires de Ste. Thdrêue se ter-

a mineront le 26 du courant après-midi ; ensuite
commenceront les vacances qui dureronttjusqu'au 7 sep.
termbre.

DUCHARME,PItre.
Stle. Théròse,13 juillet 184.

AU.DENEFICETT

Ce soir, Mardi 25 juillet
Sera représente le drame de Colemala.

THl ION CHEST,
Ucits

T~IE IflTWTLK[DII EUEDSE 2

UNE DANSE FAVORITE

PARx MLLU. ST. CLAIR.
La soirée se terminera par la farce de

THE LAÎDIES' CLUB'

Première loues 5s. Parterre 2s. Gd. Galerie
als.3d. On peut se procurer des billets de agi-
son, en s'adressant à M\. Frary trésorier au bu-

'reau de location qui est ouvert de 10 h. A. M.
4 hl. P. M.
Les portes s'ouvrent à 7 heures et demi et la
représentation coîirnmeuee à 8 heures prècises.
Directeur............ M. SKEnnCTT.
Directeur de la Scène.. M. A. ANDREWS.
Agissant Directeur..... M. DEWALDEN.

COLLÈGE DE NICOLET.

L ES F.x.,iE.cs pubilies ld Séminaire de Nicolet,
auiiront lieu 1 :26 et le 27 du cjuarait. La premiere

séance cummaaencera .i i heure t'. M., mercredi, le :*Il;
lu de à 8 heures A. I., jeudi, le 27. Les amis du
l'éduuetion sont invités à lis Aiurer de leur préseince.

Les cncees commiencerut le 27 atréem-tidi, et se
terminerunt le 19 iscrtembre.

Nicolet, 13juillet.

JOHN A. LECLERC,
MARCHAND DE CUiR

EV GROS ET EX DET.zJL

No. 17-4, nUrE saIrr-l':.,

Piès de la laion de D.iia:ic, p>rte voiine de
B.Woîu -Apothieaire,

M ïf gJ 1U M A Leia
N. If. Cuir de iíifcrontes sortes peur lus Sellier.

et Coîionniiers.-l3 jouin.-tm.

GRA VEUR,

GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de l'Amérique du Nord,

Su charge de GRAVER et IM1PRIMER des Cartes
'lnvitation, devisites, d'A lesses iîoesiUnelles,
Tètes du Comptes, Billets, Traites, etc.

utREAU EN IAUT.
I mii, 181.

a bon marche.

îi îîOSMh HW
ALLO 3 CORELL,

r ANNE'R&, de Lindoo, prennent la liberté d'i.fr-
me .r les d Cuir,C et Sellie,

lei M tréal et deien iails q 'ils oit ouvertu n man '
sin, No. fi. pL.\C i', lDE fL 11g)(\N% , côé tsi, 'a il
a'memron lé Cuîir etiles Ceurnit memeti'utes sortes, eni grois
et ta détail, ax plus ba, prix puibl

?ouw dle 1'Rrge\xt Comptal\t.
Les \tarch:mJ Is de liai Ciampce ont priâe de ltur faire
aunmvisite aut 'aceter ailleurs.
annieri . Cb irie-A euc, ?
Slliintré.l, 12 mii l 1.5

11 ý 13,à.1_'1i 11 ll}4~
Grande variété( de patrons et de cou-

leurs, à vendre par

M. A. LAFLAÂ3ME.
AU No. iG,RUE CRAIGuare P tEs ua ARCHE A FoiN

4000 VERGES DE TAPlIS F'LEUURIS a l'hule
ade patra-s miies et variés p mr saluis, pas-
enges et eallrc; amusi pour cou verurs ife îtablea
Piuno1, etc. Toiles et Sal cirées puor difèretits
uanges, T-ai!s -r Ca-un Cîtux, C.<tit,.1 Imua1 c
etc.-14 avriI1818.

Mou\anzes Francaises
E laumeilleure qualité.

A vetdre par

6 juillet.
E. v. uUDON.

T oXes de B\luteaux

· E la meilleure qualité-
A vendre par

E. & V- HUDON.
6 juillet.

1Xavenis Vrois.
Quartsde lLaItENGS.

A vendre par
E. k V, HUDOaN.

6 j ialet.

HENDERSON, FRERE & CIE,
Ont ouverts leur nouveau et splendido magasin

Mo. 93, rue .Notre-Dane,
AVECUN ASSORTIMIENT NOUVEAU A LA

DERNIERE MODE,
Et de toutes les variétés, parte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savage.-14 avril.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS eut par lu présent donné que, dans 'intention

ade rencoirer les iintéràt fdu.ommerec, les Com-
iissaires îles 3TtAVAUX PUBLICS ont consenti dif-re-
culer l'époque de la cloture du CANAL de CIANIBLY
jusq'ilSAMl EDi, le 2J jour de SEPTE uItE t prochain
auqueljourl'eau sera retire- du dit Canal qui restera
lecriéjusqlu'au 20e jour d'a dit amsis.

Par Ordre,
TIIOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.
Départemeut des
Travaux Publics' tjl sept

Sjuin 1848

I Es Sousuiés annoncent a leurs imiaibreuaus lira-
À tiques et au puble, qu'ies recoivet nmaiitutiniit par le

Caledoniua, le Montréal, l'Albion et le ltritaniniia.'' qui
sontduns le pari, leur assortiment de MAItClAND3I-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton.
nages, ladiiennes, Itegattas, Chspeaux de paille, et Ta-
pisserie pour chambre, etc. etc, qu'ils vendront à bon
marché.

J. L. DIEAUDIIY,k Cr.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

à mai.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGUE.U N mneirur, qui touche parfaitement t.'UtGtUE dé-
eirvrait trouver une place pernimioute en villem utà

la campagne, dans une église. pour toucher cet iistru-
ment. Il se chirgero d damer de, luçans d PiANOS à
iomnicile, mu se tlransprterach es prumm as qui veii.
drut bie-m lui accorder leur patroage. On sura tous
les renseig'emens qu'on puisse désirer en s'adr.saiti au
hurerai de la Revue Cantdienn.-qf

18 juillît 18-l.

SOURCES

WO
E pîroprietaire das Sourceuyle Vucaenes à le pilaiir

.A d'aoncr a ses imoe sau mubtiu'il uie de
conclure des airagemsents avec Ni. J. tD. ttcE.Nsau d
ren Cité p.mi y fiie min Dé les Ean de Sources
de Varennesb si ien coi.ii:s 1 iur leur iîopriété médical.

M. BlltNARtD recevra de l'eau fraiie réguliere-
mîentleux lois pr seinimainti les précations requises enmm

à ce que tl'aui iie un b-utcellu sit fraiebe, les
bumteilles bien lavées et bien bamchées ;touat 'rre pour
laissé rntre lis 'ois d -M. fi. sera exécuté ie suite.

Montréal, 23 Jiin, 1818.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CHEMIN DE FER
ou

ST. LAURENT ET rDE L' .l'/I .IYIQUE,
tONTnEAL, 3IJuillet 1848.J ES PItOPRIi.TAIRES de PAITS dlamut le CafpitL

de la COMPAt.NIE du CIIEMIN de Ei'ltdu ST·
LAUR NT et de l'ATLAtNTlitUflsErct par ces présen'
tes notifiés et reqluis de payer au Trésorier, au Bureau
de la Copagnie. No. 18 Petite rue St. Jacques, en r:ete
ville, les ne, me, 'ume, lOme, et imr, VELtSE-
NIENTS le CINQI.i'itES courant parchaque part.

Le 7me Versemet le ou avant le 1er i'Aut, le 
8
maue

vecsient le au avant le 1er Octobre, le 9mo Vumertmeit
le au aîant ler Décembre, le I0lie Versmenut le ou avant
le lice lrier et le i mute Nerucneet leoua avant le fer
Atril muaitCeant ipuhmain.

L'a puerouamce quI réuident lais le Diotrict de St. Frnn-
çois, paurront fare leurs paiemieas aim Agents dde la
lunique lela Cité, à Shierbnrookeum a i Suansu, omm
il leis cumoiendra le mticeux pour la laualité ou elles ur'
siilct.

6juillet

Par ordre,
TllIiNiAIs SrritS,

Seecr ut aTéutier.

RESTA URANT

PRÈS DE LA BANQUE DE MONTREAL.
jil. CiNPAI ilN dléire sreIiser ses plum sinaes ne-

S mcrciments mu public pour 'cui.r em:tI m qu'il
en u reçu depuis qu'il louvert sou éblias1e t, il iumiscrve eimu s qui voudront bien le Ivorijer de lotie ciir e
qu'il i'umemttcrs rien puuaugumenter, s'Il est paisible, le
cumirt qu'in a lbiei ouluIJ uS.aà présent recîmmînailre
daus mon restaurant.

I. Cocîrua, par sa lunzc expérience se flatte qu'il
domera une sutisfaction génrale à ceux qui %e siiterunt
son établiosemcnmt; il a voyagé presquefipar tout le u'u'mulde
y comupris les mide, Orent-le, la Chium, ai il i été <lui
de cuuimine die gîu<oara-.urs généraux, des suumirau c,
et eusmuite dat, deux b.stmaillonus des brigadiers ut dans
plusieur. des Cla les ltai célebres du Luidres, où illa
reçu l'astrancede sa capacité a tenir un restaurant aur
un des meilleurs pueds.

Sa Cae mmcontiendra jaurnuellemaent tout ce que la
sais iulfre de plus exquis.

Il sera tujurs prêt.a servirdes rafraichissemens à des
partis de vin-gt jusqu'à sainatate permues.

L.es Pics-îrcs eraout ausi servis à tros court avis et
dans le eilleur style.

Ses Ns, ses l.uElRs, sa Bitt seront toujours
du prumier ch uiu, étaint tjuj-rs ac àés a n'imporlt quel
pris, ipourvu qu'ils ioient de la melleare qualité.

t fmuimt

SOCIETE D'HORTICULTURE
DE MIONTREAL.

L A prochitue EXIIIIII lON de celte SOCIET.',
aura lieu EI DI, le VINGU -SIX du c-

rant,'leun 1h 1l N.d.E lu il AlCtIE' BJNSECO UI' ,
'as articles p u le coma,étition divenLt être envoyés
ta 1 Ifid, avtnt I0 heures e anutin dta 'Exiabitium.
ol peut se praeurer les listes des prix avec le' rugle-

memsdI l'E.ibitiaon, m.a s'adresant i Me. Ge. Shr-
plerd, rue N-mre Dia iNe ; Mr. Prtigiun rue St. Paul;
et Mr. S. t. l.ymini, Pulce d'Ar es.

Le, partes ter.at ouvertes au public à DZ;X heures
P.NI.

CJIl rE la,AttRbNGl'E\ENT ;
IEo.tGudE DE-llt.bIATS,
J'i IES COUltER,
. iiU&trÀ Aà.LAN,

OGEEItIF. SiléPilERtD,
JASvES FEltitl1Et, Jae.

Monhtrî. 10 juill t 1818.

- LIIRAIRIEa CATHOLIQUE.DE

JEAN-BTE. ROLLAND.
No. 21 liae St. Vinrent Iontréal.

O N t-ouivera col.nstamment à cette adresse un assorti,
mnent de livres et de fournitures d'école, nins-

qu'une variété de petits livres d'histoires et de piétéi
propreà être doaées cen prix aux examens. Le tout d
de ria très réduits.

onttéal, 24 mai, 1848,

ROMUALD TRUDEAU,
JAPOTHICJIRE.

No. 111, Rue St. Paul, Aontréal.
'ON trouvera consternent che le sus-sifgé, outre
son assortiment complet de remettes et parumeres'

de curiosités sauvages, et de tous les objets d'église te-
or et sn argent, les médicaments précieux quI suivent j

Piluîlîfs végétales de Morison, deCooper,de Brandretls
de Mlofrutt k. k.,-Elitir Pulhîtmaire,-Baume-de Ré-
glisse,- Baumne de eerisiersauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Towsend,-Vermifug de Viner,- Daurne de

lel . .- 2 fer.

VOUVE1UX OUVRJGES

il 1CCO 'y DR la Grande Rue St.
Jacques vient derttcdroît

de Paris, de Marsedles et do Bruxelesu plusieurs excel-
lunts ouvrages franals modernes CLASSIQUES et R0-
jA NTIQUES, qu il offre en vente à très bas pri. Il

se charge d'expédier des COMMANDES FOUR £4
FR.xE £chaque emcain.- mai.

PORTRAIT DE SA SAINT ETE
LE PS11PE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUnt ACIER.
A VENDRF R 30 SOUS.

CiiEz JOHN McCOY.
Grande Rue Saint Jacqueu

Portraits d'après nature des MJembres

Gouvernement Provisoire
EN FRANCE.

Magnifque gravure eni taille douce sur acier, re-
présentant le groupe do ces oumle.s célèbres
vi Jre suulemtent 7 Gd., chez

JOHN McCOY,
mai. Grndu rus Saint Jacqu

DÉPOT DE CIIEAUX,
ET DE

PE L L E T E R I ES, DE

.Vo. 135, Rue .Wotre-Dae.
.ESuuimé rtmcreio sinucérenmenut ses amis
et ho pm'lic, fur I'encoursgemet libéral

s'il en a reçu par le uasé, et a l'ionnuur i les infor-
er qu'il a chmutué de plaice, qu'il est maintenant rendu
as vaste5 et couîmdses amaguinas, récemment occupés
pr NI. lOnRT Mous, Sellier, NO. 133, Itua NOtre
ame, où il reçoiit maintenant des UllAIPLAUX, CAS-
UE-TTES et tous utres articles dans sa ligne, de
ondres, Pari, et New-York, qui, avec les objets de sa
rropr confection, formeioront l'assortiment le plus com-
.iut qui aitiaiais été al--rt en cette ville.
Il vient do ecevoir qeatre caisses de IHAPEAUX

'OUft tASIES, du guùt le plus récent ut leplus fa.
hionuîablu.

GEO. MeIVER.
Québec, 19 mai, 1848.

PiLULES VEBETALES Er' VIALES

DR. 1ALSEY.
COUVERTEES DE SUCRE

ria r i EM: sOUS L. noir., six BoiTEs roun Gs.3d.

IL' -xrellcre ot li supériorifé is I'ilules du Dr. 1ial-
sry sur toute nutre espèce ic ilule-s et pi rgshi,
consiste tans Iurproprietté curative saniftiredu

amual a lamnituimat, suits donner de coliMies,
sanî produire <leJfaiile.e. Elles son sei u-
ltair- en tout trempjus eIdans lous les Cas,

CI surlomat îb'lig,enit rilscelui qui les
ureiml d iiterrompuîrc ses occupations.

D ES ttres île ntoî ch enmut, rt ies rertimcasl îde diSé-
r-u'e ilu iu, pronvent ulue Plus de 20099 cas de

moiees ot été guécrius dans le cours dc lannée der.
imîre tanta itallXftmms'Uimsqu'au Cainadagaier les Pilules
carées ulma IILIAIS »Y. IDSc amillieri df .imilles ci

gardenit dans l-ur mailons conuîuue le pius sûr et'le plus
oalutaire remoid comitre la mialadie. A cette salius de

aée i iles laie-mes de l'été troublent lu sy)tminu et
caumtudeuicl tcs bilieses, desjssasre., de deints
jamwms, <lu perIes mL'appmelti',e lyspspmes, dus faii>essee,
des éoudl-nmmI, dl c et bien d'atres tmaladies.
Leu lilui ucru- dl'a fl. IlA LS9E smnt Impayables et
guéri.a t promatenilt sans afiblir le systnie.

D.\ltTftE ItOCGEANT tXISTANT DEPUIS
tIUIT ANS, CUEltlE.

Din IILIa1Y.ta0  Cli.sv
Je rehil( que j'ai pris vo1 Pilules véigétales suerdes

pourvi re drtre r:aniate qui depuis 1840 <tsm courrait
le truc it i le p' ,pigmel. fluDa seat iueu de Pusage du
vos piiles oo itaflli puur nie guérir, j'et prenais deux le
suir en asu couchmt. iM santé générale s'est beaueoup
amaaéliorée. J'ai trouvé que le, Pilules egissuicent tros
doucement surles intestia toils leur pruk)iatoté purifante
doit être bi aforte pu-tr avniir éri en pa eu de temps
une mtsîadie qui dapuis huit ans avait résisté à tous leu
rea,édfes. Voumpouvzaapublier ce certifcat, car je con-
sidere cvs Pilules coimmîa supérieures à culles qui sont
un usuge. JACOB P. BIIADY, l.D.

Frédilericktouwn, 15 mars 184à.

De. lALs.eY•
Depuis plus de dix ans j'étai affectd 'de Dipepse et

de Coustatiion halbitualle, grâce à v. Pilules j'ai vu du
jour don jîoue revemir mta sat et depuis quatre nais je n'ai
fias eu un seul symptémtes de me anciets souffrances.

JAMES Il. STOUALL.
Frlackfcrl. 15 juilliet 1817.

Da. I laLatc.
Depuis plu d'un ait j'étais alfucté d'une mauvrise

tou., de tuum!,rs,-c poilrine de débilité gnérala et de
perte d'appeiUt. J'iLais c.ie u ni suavéritablo sP uslette ut
depuis deux <suis je mna quiuai ;uas ana chambre. lDeue
sea imints de traitement par vus ilules m'ant tels dans un
état de sautul t-lfi que, enmuiuuts de sept semaines mon
elummp.,nt s'était uugiensd du vingt.einq livres. Vos
Pilule sant bhlatemauent appriciées dans notre localité.

MARfTIN CALDWELL.
Ilamstead, 9 décembre 1847.

BEAUTÉ PERSONNELLE.
Les casmehique, lefuard, la crai ont plus tard lpour

tendance de détruire la fiîesse du tissu de la pusu que
d'am<aiieerle lteint. C'est la suité seule qui augmente
la beauté du corps et la d-sucaur velautés de la. puas.
Les imaus dea tête, la Perte i l'appatit, la langueur, la
teinte jauna et maladié du visage, les bouton, les ros-
leur indicatiois certains de Plembarras de l'estomae et
feu intestins trauvent leurs remodes dans les Pilules dita-
.Jus et vmgetalats du Dit. Ii ALSEY. Elle. influent dga
les veines un sag pur et Vigaureux qui donne bientét asu
visage ce vtelulé, cotte einis roise quieiburme .les yeux
et danmtî au corp et àù eirit auni nouvelle vigueur.

Agents-en gros à la Puarmacis du Dr. Picaul, No.
36, rue Natre-Dae au coin da la rue Bunsecours, et
chez NIM. J. B. Lyman et Cie., Montréal. J. MuseOaN
Québec. Chu. lieath, Kingston. J. Keman et B.
Nourrie,Nrs'tiiras. -MI. M oi'eau et ClI St. Jean.
A Dufrcsne, St. Athanase. .-.. .. -1l

oLes marchands de csapagu qui désireraient devenir
Sou-Asentus'sdresseron au Dr. liecault, termes il.
b a t1aillai.18

1qu



LA REVUE CANADIENNE.

SOURCES DE VARENNES. -L A Soussignée ayant pris drs arriiangments avec le
aipropriétaire des S0OURCES de VAltE<NNES, ail-I

nonce au publics qu'elle tiendra l''OTEL de ces Sour;
ces durant LA SAISON de l'été pour faciliter ceux qui
désireraient aller prendre les eaux.r.n

Elle tiendra cennutîintttoutes sorte de rafrachisse- 1Ieieesu DES 'I:Rlti:Es DE LAC..n,. r.

ments et une bonne table pour ceux qui visiteront les Jiontréal, 8 juillet l18-9.

sources. VIS est par le présent dou né, le les 'erreis
ANG.ST.JULIEN. A de la Coiuone ci-aîèes spéciiiLe', siIuée

Montréal, 12 juin-tm. dans le a-Carada, ai n du len vSi.. Lau
rmm., serint, a compter di CINQUI E E SEl'-

M . Louis David Rochon. 'rELMliiRb prochaim, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Rélineets géauérxoii, par les

A VOCJAT. Agents Locaux respeciif, à qui li duevra s'adies-

A transporté son bureau rue Craig pire voisine lier. RIXDE VET-Qutic Chelins l'Acre.
de P. MOREAU 6cr. avocal. .

5 mai. Ageice de ANn BOUCiiAiD LAVAI.Ll,

Her. Si. Jcrôiie.

TERRES A VENDRE. 'I sir'is ril. rrs.'ir.

UNE superbe TE!R lE située dans la paridsne de St. » Rîiig, Lois 19, 20 ct -21 1100 actes chaque).

U Constant, ace ue naise, grange, e.-Assi 8 " " 19, 20 et '•1lll0 acres c.aqu),.
une TEIRRE A BOIS située dans la paroisse de Beau- 'unwiship de .larin.
arnais. S'adresser il St. Coînsîtait, à ter Ring, Lots 12 A 19 (100 chaque), 20 (90), 21

JU.IEN (E<ltyAIS, à 38(100chique),39(I),40 (57),
ou au Curé de la Parisse. 'il (70), 1.2 1 5 (100.1 chaque)

N. R.-Pour li Nu. 37, qui coitint une ['luce
VITRES A VENDRE. de uhIIli, tir îrx eira serai requs.

A COMPAGNIE de la M A 'FACTrUltE de 2Ind Rang, Luts 1, '2, 3, (92 eClhaique), 4, 5 (91 chIL-

V ERItEE l'OSTA WA, offre i undre:-- que), 6, 7 (90 chalqu), 8, 9 (89
2,000 1 i ES le VITiES ,cliiuue), 10 ('), 11 (92), 12 à 19

De 71 sur 81 et d 3j suc -12 de diverses qualités. (11) chaque), 20, (70), -21 a à5-2

-Aussi- (i(k) ch.que), 53, 51 5 chaue),
-sesi,-- 55 M).56 (76), 571 (oi), 58 (51),

VITRtES de doublk épaisseur. 59 0(4 ha e
PLArE (iGLACE", venant dîe cette inamacture, île ' .'ti5,6(13 chaqie).

qualité supérieure et égale au verre r'Allem:e. 3mne Rang, Lots 1 â 27 (100 chqIIei), 28 (l), 29
Les caomilales pour toute qiim titél a rt:iulenr, de (78), 30, 31 (87 chaque), 32, 33

30 à 42 et de toute épaissvur eroint reques t exécultési (85 chaque), 31 I (1100 chaque),
ponctuellement. Les dmu deîslî' doivent i-ire adresées 46 (93), 47 (95), 1.8 (80), 49 (7l),
al Surintendant as Vi- <i cuiiu i. un aiI llireus de la Cois- 50, (57), 51 (33), 52 (15).
pisgnie à Montréal, rue Sie. Thérése. -ie Rang, Lotsn I 5 (100 chaque), 6 (91), 7

Bureau de la Compiimie, <85). 1 81), 9 a 15 (1 910 chiu),
Montréal, 6 mars 18. 16 (81), 17 (79), 18 (78),9l 19(u.

0- 2 a 38 (IO chaue),39 :9 (95), Ile

LIVRES FRANCAIS. (93), 41 (67),.4-(55), 13 cil), Il
(30),.15 <25).

A VENDRE par le Sinigné, ls ourages sui. me R tan, lts 1 a 19 (10) hlue).
ra aniJ, ar Ies tieuir' lis ples kiipuluîres. tum Itaug, l.its I t 19 (l'i0 acres chagnqîiî).

Les Deux Diane, par A. Dtumiiaa 1 é.vo.9
Vingt ails apres, (siiie des tiois miuL,1uires.) • e L I16 17 (I),1

4 volumes. (73) 19 (57).
Mémoires d'a Médecii par A. Dans 7 vis.. Sme Ring, L.s 1 à 8 l(10)Ch:i), 9 (89), 11
Caliguls, tragédie eni Cinqi Actes et en ver,, laec un (55), i (lm3), 1-2 (50), 13 1ll), -l

prologui, par A. lliiiias, I valume. (16).
Catherine I lîcard, dlr,îîîî iîun Cinq Actes et cnhuit 9Imi e Rang, Loi-1 I (71;), 2 (ll), 3, -1(5:1 Ilaque), 5

Tableaux, par A. Dumas. (Il), 6 (-17).
Charles VIl chez us grids Vassaux, mise par AD.- 10înu Raig, Lo.i i à 1-2 (100 chaque), l (115),
Use fille du ligeîlc par A. Ds 3 'ols. î-(:ui), 15, i 12:1 chaqîiui), 17.
Ters, drsiu', i ar 5 )A. Duma.I11(95, aue1 12t;,haque), 1
DuePIs Ctis p:ar l, 2 nl,. 18, \95 r1;lî,>u'î.1(1 -ii,2) ý83l, 21

:,. Quarante Cinq par-d,,.1 Y1%.(177,,1-22(57), 23 (75), 21 .85:, 251."Alchimiste, dram par di ()8:, .26 75). -27 (71), -2 (7-2),.'1

Christine, draice par dli (71), :> (7 x i(1), :12 <), il
Li Drame's lneonniu, pr Frédéric Soiuili, vols. 5 & 6. (s:), :1, 31 (10 2 lchaque), :17
I listoire d'Olivier Duhuiuannelc r do .I Vl,. (9:, 38 <8) , a3 (77), -1 ,1, il
Les Avetiures le Saitirîîiihili''t, uii la Cinsipirationide (5).

la ltuiarie, lar F. Soulié,., vils. I nie Rang, Lus 1 à 12 ((1k) chaque), 3 i1(27), 14
listoice populaire', Amdtégie etinoresquje de Nap- . 7 (

léon et de la nr"e aéc, lii EmileNlrco de( 1 lP , 19 III> (I 1 (1.5), 21
Saiit-lilaire, 3tls.I(11), 22 ( I , 21)(11:1>

Tîhéitre D'Eualeutin, pir talame dîe Genli , 1 vols.21 6 7 3i ),
A Kiîiî . IL. Saiitiiie1) -1,27 (,3-1

Le lBeau d 'AIigeiîiîe, îîr .i;îi Naiii2 evols.12. 30);, t» 2 1). :11:1>

ILe MAt le Ciîcsgiî., lac CuailI lSiIVcici-, 2vsui. :112(lî1""). :3:î(<1I), :11, 35 ,et 3l; pli

îaiu, lac Roger L; Ieaui1), 2 vili. îhl. 1 37 15, .11.5) 39(121)
l.c Clî:înup d. aNIrtyi,par Eriest MIeard,2viii,. 40 (127), 11 (Ii0). 12(I4I), 13
Un 1)iile Sérieux, pur Charle de liernî.rd, 2 vnls. (18), Il (91), -45 (63), 5ti ('28).
I.'Aind de la faîtnille. lar .4. De Laeergiîc, 2 sIls. - Agrmce i i. : a Di r.Ic, Icuyer, Hwtsdont.
Piliine Butler suivi de le lrascro, par A. De Lavrgne Tornti e ('her)i y.
Anîlré le Venléen, Mr Niéhmiiii. c. 2 eau. l (90)i53e

NOtre-)une de lPurs, pur Vietoir la, 3 vsls. ir hag, ,î.s . ( iiiic,
.e drniec jour d'un c amé, par ( cau),13 6

L' Emrilliiin, épiside dui siége le Ilaris, par Elle Sicrthiet (-8), 3i155 ), 39 (66), 4 1i t- (1TI
.u t'rirme île L'seaie pr du 2 voili. ch.ue), .13 (75, il ( 5), 4, 46

L.a MInlse l'Or, pur d 2 i,,s. (100 chuliuiei), -17 (80) -18 (73), 49
Paul Dt irt par la idi (71), 5 ) a à 1 (100 chaque), 55
Aigl, >Tyran de Pad ttN, pa Victur Ilugi (1 10).
1.e îloi i a' par iod l,·'dîl Rang, I tii I (iiI) '2 (),3 (7),. I ((). S i
L.eirece p li a regi, l d ii 31-( 100 3 î· .), :2 (78), 3:3 (7-2
Lue \li de .l . De ing, sivi de les irévenii.ns : lu ,5 .2, :; (7:1), 37 i i16

proverle, par F.mile Siîmîctre.
Le JIurnaliste, par Emile iouesire, 2 vl', -(10-0- el' .1é <s;), 1li(7 1)..1
1.' pa.wommuniîS(, piarl lr ild Sit-Auibil, 2 ivol. 51> I 3(1 cli"lite),
Mile. île La ''our da pi, pur mNlmle li CmLise lIha, .

2 sis. lne Rang, Lt1 I a 13 (il i 1 1'), i (19:1), I.5
1.a Mi;rae, suivi le Nladamîe la Duchesse, pir do. (M), lu (l). 17 a -2t(i elc.e)
1 les ;i,îs .,a u'. I p i d . 2 luis. ' 5), 22 (9G). 23 ; 35 (lii) el: -
.lueque, par Gerge Said, 2 vols. i.), <i (Si). 37 (1), :a (51). 39

I lin, par de 2 vol'. 1i), -10 (il). I (î 1), 1 q e(1001
l'uîine, par îsiî i I, chî ), -17(71), N ! ( si), 19 (71),
L.e 'iceîîmm, par d 3 vils. 50 (61>. .51 (S5>, 5-2 ai, 1(OU cli-
S parnoniî, jær lia ii. ,1qui), 5: (III).
Paul et icgiisuiviîle la CIaumire ldlienne du Caf'i me Rang, luI. i :. (1 eb 1). 3l(5;)., 3

de Surate et ui iyu:e dleoîr, par J. Il. ir- :i.> 3t (i) :17(15>: 1 (7i) :1 a
nardin ic St. lie rre. I sut. prix 3s. ( I 'lî.î ..), 1 (-7 , l;i(70 ) ,

Elisabeth ; ou, Les Exilés île Sibérie, par Maie. Cilt- Il, 15 (Il i cine.î7), 3i (l , 47

tiî , I vol. pris î3 . (75) L s (: l).4 (:), 50 (95), 'il
iîoniaîs et Contes Philos phiques, far Il. De Balzar. (7 ), 5I ( 93) , 19 ( it(:1 ), i ( 75), 5 5i

L.' Ceîîteiaire ; ose, L.e dux p ierm e2d, p5 d0 e, , 5 (I 5
Vutrin, drame ecinquts et e prue, pasr du. I ut. - l s, rar
I.e ls danes lu Salle, par di. 2 itls. Agened .. Mu E..r., Berthier.

I listire de la Grandeur et île il cnce, de Céar uiMeP de Clhilurl.,l
Ilicirtteau, par Il. lie Balzcue, 2 t. er Rang, Lots I (Ihli l<chaue), 10 (82), Il à

Le Médecin île Camîipa:îie, par du. 2 vols. I 11)111 ok lite), 15 (8), 16 (67),
Le Livre Niytique. ls oI. 2 vl. 17 (88), 18, ! (1001 hulielie), 20
La Consine lIette, par du. 3 iols. (S7) 81(57), i1 9(10), i (55), 20
lPabiania, par Il. Arînud, (SLîlaidae <Chi. Ileybaud.) ( 57)).z2 .2 Lii).
Fernand, suivi e tiRichard, par Jules Sandeau. nd , ( 9 (,

Le lrcîcure r u îo, per Jules . Davui. 7lil -- -0 )IIIcha u i 1 e. )
Les petits Emigrès ; ou, C'respe1 e1 le quielies 12 (7),1:1,2),Il (537), 15<

Enfnti, pic Madame îe Getis 2 vols. l1s(18). 17 (52), l; (71», 1! à 23
Roette, pr aie île ' Epiiiay, 2 vis. "il m.)-î. 21I (10511) 25 (11), 26
L'Uiiers ; su le Spectacle de la Nature, etrde l'indus. (92), "27(81), 2.8 (70).

trie Hmaine, par Chs. Delattre, -I 4oIi. tl RLing, Loi I :1(i1 clii.; -m), ' 1(81), 5 à 9
M arti I.'EirutiTroui'livé ;îu, i's Mmoire d'un Vs- (100 ch.aque), 11 (91), 11 (e1<), 12.

let de Chambre, par Eucei' Suc, uvols. (71). Ii (83). 14 i '213(100 eb tcue),
Les lyteres de Pari,, par d. I uVolS. 21(855), 25l , 26 (98), · 7 (1015)
Le Juif Errant, par d. 15 val.
Nouveau Laigage des Tleurs, publié par Lacros.e & 4me R.utg,

Ci. 4lîcuselles. Luis I1 il11(100lîhîqî) 11 (1:), 12l

L'.maii dlaLunue, par Chs. Puiîl lde Kock, 12 vols. 1) 13 (SS). l1,l 15 (11) chaque),

Soirées de Walter Seutt danî, Paris, par NI. P. L. Jacab, r i (Si. l 17i 21 J lW u"i'
L 2 vols. 5Ie RIng, i.0iîi 'al!1 (101) chtu lie), 30 (66).

Le Bsn vieux Temps, suite les Soirées de W%'alier Secît, ie lgn uîg, I. i l a 3u> ( 100 chalue).
2 vls.

QUaté d jl.is jeune, par P. L. Jacob, 2 cals. n hinsrtinl pr um; hne j i'au ltmps dei
Pigierul IHistoire du temps de Louis xl , 680, par P. la 'en.t en Aughiia, alins le .oiral re i et '

L.. aob, 2 vole. I- .Ian.'ral 11îl.I, .î et isFranç;ai, nii Lui .IfMinerre,I
Traité de la rlie îlévotion à l. Sainte-'ier:, par le .À,lirte Ca lienIin Ilet L'Echo des CIapgncs.

vdnérabils servinteur de Dieu, L. NI. Gregnn de
Mîintfnrt. -- --- - --- ---

Lies léiberards Tr de, Bsrnics, 1613, par A.
IIsc;iict1, (îleGrenble) '2 viil.

Les air, Itonvîs et Nouvelles, par Léon Gozlaîn,

Les Milles et une Nuits, Cintcs Arabes Trniliuits parà
Giltacud, I nu. pix 5.

E Ivres du Vietor Iligo, Elitioni Illustrée, 3 vol. *q VIS DES P OS TES.
Maistumar teady ;au, Le Naufrage du Pacifique, Tre-e

doit de i'Aniglais dii Capitainîe ilengal, par NI. cnmmencer J EUDI preolhin lu -4 1 1.eI jas-
James. A qt'à tis contrair,L 'a LIi..r A t, ilsa: qiui

Leçons de Philosophie Intellectuelle et >furale, par Il. doit renîcontreî les steaiiiers Lt er .ton oti0 lu eNew-c
C. Guilhe, prix lu. 3d. Votlk i .i.îr., sori ferméen au lnriureatu l IP'ot'

JOlN NIcCOY, de Montréal .5T ROIS heures, P. M. les IRCIRE-
6 ,Grandsrun St.Jacques. DIS et les JEUDIS alternativement, ce'et-à-dire

Monrdal, 16juin. lMercredi pour les steamers qui parl île do ostoîînîsJ

et Jeudi pour lesstaniersqui parout îe New-York.

BANQUE DU PEUPLE. -- Lasjoiriaux doivent être livrés avant I heure
1'. M. cas jours là.DA VIS est par les prsentes donné, que Joui DAse-. Bureau-Gnéral du lea Poste,

aAâri, Eer., ayant résigné sa place conea Directeuir lontréal, 27 avril 1S48.
de la Bauque du Peuple, île fait plus partie dv la Corps-«
ratided cuttaBanqua et que l'llonî. F. A. QUESNEI.
A PIIIYOSTP ut S. B. BO N N EI,. Eer.,aont été duement T O R 'r U E S .
élus membres ds la ditn Curpirtitin

Pur Ordre, fN vient du rencevuir au ltEsTADRANTu' COMPA1N,
B. H. LEMIOINE, fiPlacn-d'Armesu, Dr.UX roRTUes, donît l'eus pèse

Caisaier. 205 Itbs. Ou en fera de la supe qui pourra être servie

E C O L E DU J O U R PILULES VEGETALES ET VITALES
fSVE C PENSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Pricia.-M. S. Philips, ci.devant du igh Sco T
ProfseusAsistsnis.--.NI. Robertson r. Harris.

Français et itnlins-NI. Estculonne.
t>esstî.- %Il. otriris du t'Acadéîietu Royale d'Edim-

liouarg.
Ecole de Gé NI. G. Patersoi, ci.devant du Bu-

et du reau des Travaux Publica em
blathématiue. Irlnde.

T EtlItIES
Payable d'avance par Quauriucs.

Par année.
Département Préparatoire............ £6 U0
Aiglu.iis et Mu'reantile ............. 8 i0O0
Clussique, Nsléuai 1 e t 'ruiçasis. 10 10 B
Dépareet plus 'uaeé pourles jeunes

getis qui se prép.îreîît à eibravaer
quelque pirf ,iunm............12 10 0

Pca:siosa stN s, £10 à £¯,0 par année.
t~-Unu charge Entra pour la Classe de Dessin.

it. PillIIPPS reconnaissant pour le patronage
S ditiigué qu'il a r rdes citoyens de Mntiréal
a i'ionieur dei les iufoîrmser qu'il a maaintenat complété
ses aurraîgemîenuts paur donner dans sou Académie une
éduCatio égte ut cille d'aucune autre Ecul en canada.

Ayant pu se procurer les services de iM. Pattersnii, iti
inetruîira les ciiii.s édan, trui es Iraicihes de, scien-
ces pratiques et du Gni-Civil, coipreisant le Dessin
1uisoIitrique, la cnstructen des chi-iiius le fer, desC he-
ai dinairt e', ld caus lutrp pits et Chaussées,

aqueducs, ildles et l'améliuratin des rimieres, baies,
etc.,ri..

Le D)épartient de l'pentge et du l'lispection ute
sera pîus niégligé et emnpirendrar l'ASrpentage, 'Trigsunomé.
trie, 1 lispecions iarin t îes Rivieres et aussi lart de
tireru lesiineist..

Les lecures sur la Chimîi', la 'hilosihie cil'lHistoire
Naturelle scrountcountinuées.

S. Plll.IPPa,
Pais cîm.

jRue Sit. Urbain 1
1a uuu 151.

SITUATION DEMANDEE.

u N F ra n çais, îrri anut d lu Fcrar tce , d é sirera it se pla -
cer danls ule fuumille CailtilienCe ronuunîue danmes-

tique. Ila svi d.uis le, prensere maiions de Paris et
est purtruir d'excelleites re.andains. Il pourrait
prciu',lre soint is chevaux. S'adresser à ce bureau.

20juiu 1818,

M A RC Il A N D-TA 1L L E UR,

18, Rue St. F'runcois-A'a'ier,

V IENT 15 îlE C P :hllt i assiortimient riche et
s ari écd'eifes cenaiblee a îuumucommerce. Il in-

ilite 1" huis it le pubtlie a lai faire une i isite.

uécie, 1 uadi,18 .

Li MIILLEURlI eIEDECIilE
Vu

PRlNTIMS :T DiE L'E'I:, AU MONDE!

Jltniiui pr tlia rie la fariult ëndirale
d'.ii terri, il cniii 'rée u'omnc liuai-

(if.,mine utl c.itiulurturdiire dulut lei.

ES uIédleeieîs qui eontuiennent d cla melasse et de la
réglis, Conme iles Salsepariles tanit vantés, de-

mndeut à cuque l'a tfasse usage de plusieufs grandes
bIutîille avant qu,elues puiseit produire le muîoimdre

chagient sur la nté. Le Vi de la Fa, ilest Un ar-
iele ut a ufait dii, . i. Il ne cnuitient aucuss syropi

1 pour lui mi îuuî cde ia conmsitaieu', mcis acqruier son
uoit exquíil -is¶ ecelle'nt5 qualité. illdical's des plan-

lui n.uual uit il e.-t i'iunpse. Le in de la Forèl

cmti il tuu- i' ciriii dii
i:EKiolt<it s SVAItF., DE i.A DEN T DF. LION,
DE. l.''Sl:IL. JE ,î' DE LA SALSEPA-

ec d'auri- prapciéiés, be'aîcup plus fortes.
.S hasucncntration la rendul uisne des iueileores mé-

p'.inrtrer la f ,ueed' du patient mligoureux e
t 

faible et
rétalu)it iuîement ci usanté', ch ique dose datine des ines
. l' s es hans il uri i e'- iuione. I. l (l e ta é
est rum ilf, ud lesu trailes lpiii orats pour les

. naiilu'e'ites et tutes srites de
iltuué.Il u acitli.4inui'i 1-Ici iuu,ýliiîe

r .., lies, 'uoi. Prestes

ta' Setrtir. .51 e.,irru acs PFuate, Sno-
i'.îa. CT 'Tu .s 1.Ei tAS ne:S.TANT

ou .51 MSUVAS S SiCT-a l àru-
nuerTes llntTU .Es

DUSYSTE:ME.
DIlEUTIONS PUlltl:NIJLE Lî. VIN DE

1. iIl:T
P r îleu.,jme pesnnes duxn p'iuim cuilléres de
mî ou lu 'it i nere "c viu, irais tis iar jour, Un

,eu av.nt h·s ,re.;s. Ies ulaines et les Pier:inuies le
iunt, délicates duit iprendre la tmtitié île la dose ci-

D:i.î l i ras ou lia purgtian est nîéscsaire un devrait
se serires limIluls d'i ljuisi9 pour chasser de l'eatumac,
la hile et autires m.atiéres avant que de prendre de Vin
, la Frl.

SuIUeE lP L1 .ORT!!!?P
Certtiirat île If. \'ilh tut .ltuth'us, eut citouyCn it arquan

et influent du Newiark ;N. J.
.sl4 Ir,. J. IV. élsey -Jcroisi qse votre li lde la

Forût ctsuis lilulles eiauertes Cil suCre. sont ce qui mîua
saulvé la vie J'étuis ilresuli isno.t, Iursque .J'ai comniencé
à est prendre, avec l'Ilylroiisie, tes 11emrrhides, et
l'Aisthie. L.orsque dans cette tl'reusr Situation l'ou
i priculi nure Via de la frt i vis Pillules, et avant

qe j.ouisse init li preimière boluteillu et la prennere
bum le 505spil'ilesje ie seuiisbluicouii ulicatosais

sps etîuvieuir qui toui élaicut rilés, diuîiuuerom
,eusiblemuei. L'îp aiece lime etilt que je redeviendrais
muieumx apr avoir Continué de prendre vs inédecîmes
peldantî unum mîiîs a eu npres, j'émis guéri eitierement
de I,éuuriis et deI 'n.,(l. L.'hpisie qui m'a-
vait mois d;nl.uni dnilger si imminrat ent avait presque dispa-
ru. J'ai cotiiium a ie serirl du vos ndemces jusqu'à
ueésruîi, et je jouis d'une santé ausi rtleste que l'o
'wisr desir:r qwuuîiî1 ie j'aie plus de oix1lie .an
J'aurilu u e eieisi ras.neieleites Iséiecisles le

rre',s'iui ut!l unsos auté. Pilusicursle sues vniiis
'enC tout servs visce suIccas ans tics cas tres graves, et

ie putis avec joe lireci iniander au piuliE.
Voire iras hlîuubla N. 5I.T'IIESVS.

,Nrlu'uct' 19 ilteeniiirc 1817
p ' ce r différants docteurs, men-

bires du clergé et individus trs respectables ont été don-
is n tmoignage des granides gueriéisis fuites par le

ksun lm ar' rtles )'ilille le iDr. ,llascy. Parlai
elles est rcele le I. , J.h.u Symus de 525, rite Per, Nei-
York, -guécid'unie auctieu de foie et mauvaise taux,
aprésc uvir été alandionus par les physiciens, qui dé.
cîsarereit que c'était nuiiicslption arétée. Un enfantde
le N. "l'lii "v. Broadway Nev-''nrk, qui était

ailligé de la crofuatle depuîis quatre ss, a clé guéri en
u:ilis îedu sixeulaiiles. Mar). J.Ii'ic, fille du Réva.
il. R. Bruia, atiaquée de conusomptiuue d'autres des lié-
amorrliides, le débilités géunérales, île la gravelle, de la
ialadie des femmîîîes, etc., etc,,

Agent Général:z Di. P. E. Pcicut, rue Notre
Dane, No. 36, au coin de la rue de Bonisecoura, devant
l'hôtel Donegania.

NOTA. Les iarchands de la campagne qui désireraient
devenir Sas.Agets, s'adresseront a l'agaunt gétéral.
(Conditions tués libérales).

11juillet lff.

COURSOL &, A UDY,
AVOCATS,

DIR. HALSEY.
COUVERTES DE SUCRE

PRIX TRENTE SOUs LA BOÎTE, SIX BOTES PoUn 6. 3d.
L'Excelence et la supériorité des Pilules dut Dr. D'al-

sey sur toute autre espèce de P::les etl purgatif,
consiste dans leurpropriété curative sansfaire de

moai la consititution, sons doner de coiüues,
sans produire deffaiblesse. Elles sont salu-
laires en tout temps et dans tous les cits,
et Surtout n'obligent pas celui qui les
prend àiinterromre ses occ upations.

D ES lettres des Agente et des certilentas de difr-
rents iduinidus, prouvent que plus de 20000 cas le

maladies ont été gudries dans le cours de l'année der-
nière tanit aux Etats-Unis qu'au Canada par les Pilules
surréesds Dit. IlALSEY. Des milliers de familles en
gardent dans leurs maisons comme le plus sûr et le plus
salutaire remède contre la maladie. A cette saison de
l'année Ou les chaleiurs de l'été troublent le systeme et
causent dis maladies bilieuses, desjaunises. îes teinutà

jao ns, de" pertes d'appelit, des dyspepsies, desfiblies, 1
des étur dissements, desfltcres et bien d'autres maladies.
Les Pilules sucrée du Dit. IIAI.SEY sont imr.pyables et
guerissent promptement sans afuiblir le systasme.

DARTRE ROUGEANTE EXISTANT DEPUIS
IUIT ANS, GUEItIE.

DR IitAsev.
Je crtif: que j'ai pris vos Pilules végétales sucrées,

pour cue dartre raugeante qui depuis 1810 me couvrait
ie bras droit et le poignet. Deux semaines de l'ige devos pilules oit sui paur me guérir, j'en prenais deux le
soir ci me couchant. Ma sauté gênérale s'est beucoumîp
améliorée. J'ai trouvé q(ue les Pilules amiss.îieit tres
duueement sur les intestins, mais leur Propé eté purifiante
doit être bien forte pour avoir guéri ci si peu le teps
une maladie qui depui ihuit ants avait résisté à touits les
ren,édes. Vus pouvez publier ce crtificat, car je con-
sidére vos Pilules comume supérieures à eles lui sonit
ena usage.

JACOB P. BIIADY, M.D.
Frédericktowrin, 15 mars 1819.

D. IIALt.sEY'
Depuis plus de dix ans j'étais aftecté *de Dypepsie et

le Caînstipation habituelle, grâce à vos Pilules j'ai vu de
jour en jour revenir a santé etdepuis quatre Mois je s'ai
pas eu un sul symptmes Le mC anciennies soueffriaices.

JAMES Il. STOUALL.
Franckford. 15juillet 1847.

DR. llaLsET.
Depuuis plus d'un an j'étais affecté d'une mauvaise

tau., de dukeursde poitrine de débilité génécalu et de

perte d'a¡petit. J'étais comme un véritable squelette et
depuis deux uis je me quittais pas mua chambre. Deux
semaines de traitement .ar vus Pilules n'ont mis dans un,
état de santé telle quei en muaoins de sept semaineis mont
eunlmapoint s'était umiu4 nmit nde vingt-cing livres. vus
Pilules saut hautement appréciéeo danîs mitre localité.

MIATIN CALDWELL.
lamstead, 9décembre 1817.

BEAUTÉ PERSONNELLE.
Les ecametiqae, lnfard, la craie ont plus tard pour

tendance de détruire la linesse du tissu de la peau qlue
d'améliorer le teint. C'est la santé seule qui nugmente
la beauté du corps et la douceur eeloutée de la peau.
I.es maux de tète, la perte ie l'appetit, la lnguiReur, la
teinte jauie et maladi'é du visage, les bouts, les roils-
seurs indications certaines de l'emîabarrau d ieataiur et
des intestins trouvent leurs remèdes dans les Pilules vita-
les et végotalesdu DIt. IIALSEY. Elles influent diins
les veines un sang pur et vigcureux qui donne bientôt ait
vivaçe ce velouté, cette teinte rouee qui charnue les yeux
et donne au corps et à l'esprit une nituvellt vigueir.

Agents eu gros à la Pharmacie du Dr. Picault, No.
3, rue Nutre-Dame au coin de la rue Bunsecours, et
chez M Mi. J. S. .yman et Cie., Montréal. J. Nusînu,
Québec. Chu. ileath, Kingstu. J. Kcemnai et P'.
Nourrie, Truis-Rivièras. i. Morea et Cie., St. Jean.
A Dufresne, St. Athanase.

Les marchands de campagne uqui désireraient devenir
Sou-.tgents, s'adresseront au Dr. Picault, termes li-
béraux.-14 juillet, 1918.

LA PHARMACIE DU OR. PICAULT.
C 1-DEVANT rue Si. Paul, est à présent rue NoTRE

DAME, Nu. 36, au coin de la rie BoNsEcoUss,
dcevant hl'ttel DONEGANA. En outre de sonr grand
assrtiment de Nédicaments, Parfumeries, etc., etc., ('n
trouvera à a Pharmacie tous les nédicaments i Patente
les plus renommés .dnuoncés dans les Gic:etîcs. Tels
quei.
iPillules de Brandreth

Dode Cuper
Da de MolItt
Do d e liarrvy
Do de Morrison
Du de lîallo;y
Do de Frank
Du de Smaith
D de Lees c. e.
us de SVitur
D de Pîîlmînuuaire
Du de Livevurt
)u de Preau

lia de Copahu, etc.
P.isir Pulhonaire

De du de longue vie
Do do lPregorique

Essence de Citron
Du d'Orange
Do de Rataa
Du de Pepermint
D.u de Canelle
Du du Berganmptie
Do de NI use
Do de Itoses nie,

Variété de Pastilles os Lo-
zanuges médicamncues à l'u-
mage de, îenfanuts.

&C. ke.

N1T0«.-.- On garantit véritables (Genuine) tous les re-
mèdes pris diens la Pharmacie. Les personnes qui achè-
teruit des médicaments pourront consulter le Médecin
gratis.

Visites et consulations en ville.
DR. PICAULT.

Il juillet.

IJOTELDU CÂiÂDA,
IP3§T. LAK2X'L

M NIE. ST. JULIEN Oi'rc ses plus sincère remerei'

ments pour l'encouragement qu'elle a déj reçu, ce

qui lui a permis d'établir une mai s spacieuse du mature
d offrir tout le confaio aux dames et inesieurs (voyageant
ou résidant).

Iumdépendammcnt d'une POSITION CENTRALE àproximité du qartier Commercial, de la sCour de Justice,
des Bureaux du Gouvernement la vaste maison [ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-Ouest,] a reçu de
grandes améliorations pour assurer l'aisance et tout le
gomfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur rêsidence.

LES F.lMIL LES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meubléset les moins les plus attentifs.

I ne mets, les vins les plus recherchés seront toujours
choisis aveule plus grand soin.

seront toujours prêts à l'arrivéeet su départ deu bateaux-
à-vapeur pour le tranrport des voyageurs et leur bagage.

5 mai.

BOQtique de Laines de Bedin.
MADAME WALTON a 'honneur d'informer les

habitas de Montréal et des environs qu'elle a reçu
par le PExaRL etlle JON13 BLL le plus splendide assor-
liment de LAINES de BERLIN qui ait jamais été im-
porté e Cnausée.

L'éclat des nuances est upérieutr, et peut satisfaire
tous les gnats par sa grande variété.

Made. W. prend aussi la liberté de rappeler aux da-
mes qu'elle a constamment en main tois les articles re-
quis dans outas espèCes d'ouvrages de goût.

Bitiase dus Daé Fellows
'2juIn, 1848,

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DISI'RICT DE XOYTRÉ.IL

PATRON:
Nongr. l'Evue Cet/olique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
WV. WS'orkman, Prsidcnt.-- P. Beaubien,
A. Laitocque, V. Présidentloseplh Bouret,lra ne ia lliînc k s, Il. M I t: la d ,

L. II. Heltonî, Edîwin Atwater,
Damasse Massas, Barthiw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWitt,
Il. Judah. Joseph Grenier,
L T. Druiemond

VIS est pvr les présentes donné que cette institution
paiera CINi. PAt CENT sur tous les Dépot.

Les Ditrors sont reçus tous les jours de dixitriis
heures et de vix. huit heures dans les soirées des samedis
eiuîndis(les lites exceptées). Les applications pourautres
alluires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-voyées les Jeudis ou Vendredis, vå que le Bureau des
Directeurs au réunit régulièrement tous les samedis.
Cependant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait
s'occuper des demnîudes ou upplicalions qui seraient faites,aucun utrejour dans la semaine. Le Président etlle vice
Présidentétait tous les jours présents au Bureau dela
Banique;

JOlIN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargues
de la Cité et du District, iue St.
Firantçois-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT(L ET DIS rtiCT DE MIONTREAL.

EXTiRlfIT.
) ONTANT d aux Dépositaires le
,1 31 Décembre 1817............7£62675 y

montat dépusé depuis le 31
décenrbre i cette date.. .... £27172 0 6

do retiré do.......£23703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour....£64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caissier.

Bureau de la Banque d'Epargne
duc la Cité et du District.
,tue St. François-Xavier.

Montréal, 31 tars 1848.

GRJI'YDES NOUVEJLVZUTE'S.

L Es Soussignés viennent de recevoir parle Douglass
de Londres un ussortimnt Considérable et des

mieun choisi de Pipes de Meers-Chauni (Ectume de Mer)
PIPES de GOUT D'AIGYLE, P'DltTES-CIGAIRE,
io0UETES àTA1AC pour NilsEli et FUMER avec unesplendide variété de GItSSVIIES PARtISIENNES,
de beaux bece ormnolu pur Cigares, des Trains de chemins
île fer, un nou1eau mée amélioré d'avoir toujours uneinilre claire et belle à bn marché. Aussi la nueclle
îuiere pyrauidale pour cigare beaucoup minéliore,
ient su Wrure u la fusée commîîîune et bien Plus agréa-

ble u I'odeuret au gout du ceigare.Les articles ci-dessus Ont tous été achetés récemment
paris et a Lundlres pour.rgent Compant et les sous-

signés peuenît ulfrir le ctut se veite à des prix extraor-
inairement ba, suit ci gros ou e. détail.

,VS[ TOUT 'lis AlRIVEs
100 Ni Cigarres Tristo San, Principe et 40 NI des

mueilleur Halivanes, des qualités lavoriites.
Lea soussignué sont ui seuls ugets à Ma réal pour

les vélabres tabcsîe ldîécr du John nderison et rie.
L. LYONS & CIE.

13juin 1SS. Batisses de Stuart, rue NotreDame.

ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON infurme respecteesement ira amis et
N le citoyende Nontréal qu'il a OUVERIT son

ETABLISSEIENT pourl'INSTUCTION des JEU-
NF.S dla'.SSIEUlluns toutes les branches de l'du-
eationii néceessairCe pur les qualilier pour la cnrriere Comi
mîeciale et Prlessionnelle aux triies suivants :

Payablcs par Quartier duîwancc.
Education Anglaise préparatuire avec

l'.Arithliéiquie Metale .. £2 0s par A..

L'Eeriture et i'Aritiunétique par Induc-
tienietlaroutine ordiiaire........ 4 0 <

Educatio .nglaise îcomplète avec la
Conpoition et l'uîsage du Globe... 5 0 "

Frinçuis et Italien en addiiin.......... 6 "
tLes langues tGrecques et Latines avec le

)sin, lue Stéographi et les Ma-
thmaiueen addition...........7 10Unpetit nomîbe de Pupilles peuvent être pensionnés

Charges, comprenant l'Educatîion complète.

Au-dessous de 10 ans-£30 par année.
Au-dnius de 15 ans-£35 par année.

Des références respmectables peuvent ètre données, s
reqises.

L'Education Cuiluigiael de M. DUTTON, s langue
cuunnauuissanec prutique des carrières comtilerciaisl et pr.
fessiuoneele, son expérience lui donne la faculté de diriger
*os éluves pur le chlemniuu le plus court, vers l'acquisition
de ces connaissances qu'ils veuleit acquérir et d'ue
éducation ég.le & suce atire en cette Province.

Une Série le Lectures Philosophiues sera cîoanicée
le plutt possible.

Bàtise d'oi)tell, partie Ouest de la rue Craig.
120 mai, 1818.

/i VI S.
E Souassigné ayant constitué GEa. WEEEEs, NO.

t ire de cette ville, son I'tOCUltlEUi et AGENT
pour gérer et admniîisIrer ses biens et alaires, requiert
ceux à qui il petit devoir de préaenuter leurs réclamutions
pour êtres liquidées, et cexa qui lui seat endettés de an-

tir payer sains délait le Montant de leurs dettes rcspcc'
tives.

1JOHN DONEGANI.

Montréal, 25 nai, 1848.

AlUONN'EMENS.

LA REVUE CANADIENNE
PARAIT

Vr fFIuDi cl 'JTtttDi D: th3ilt ciiWîîi'

La lHcEvcE publia supplémnenitiremenTt un Album
LittéruLe para.issant tous las mois, par livraisons de

.l0 paies sur deux colonnes et contenant la moatiers
île pls de dix volumes ordiniaires de littérature par

an. Cet Album est accompagné chaque mois d'au
marçeau de musique.

Prix de la Revue Canadienne.......£l 0 Par au
du la Reue et de llbum.... 110

' dePl'Albm seul............ 1 U

PRix DEs ANNONCEs: Six lignes et au-dessous,

Ire insertion, .2s.-6d. ; Dix Tignes et n-dessous
Ire insertion, 3s.-4d. ; Au-dessus dle dix lignes

4d1. par ligne.-Pour chaqtu Insertion saus-
quente le quart du prix.

ON S'ABONNE A QUEBEC,

CHEz F. X. JULIEN, Maison de la CorporaiOn.

LEDITEUR-REDACTEUR EN CHEF,

L.O. LETOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENNE,

15, pEu SArlT-VENaENT.


